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FERSONNAGES .

HENhI HAMELIN , fabricant .
ALERRD LAMBERTY , peintre .
CANTPAL , négociant .
BAUDOIN , commis .

4 FRANCOIS , valet .
EUGENIE , femme d' Hamelin .
LOUISE , servante .

La scene se passe prés de Rouen , à la
campagne .



ACTE PREMIRR .

Le thédtre représente un salon . — Pontes

au fFond et dans Les cõtés . — Sun le

devant , des tables et vrès dꝰelles des

fauteuils . — VUne table servie dans le

Fond .

Scène I .

LOoVUISE , occοννναα,jỹ à metire Le couvert Ssur

Za table hο djeùnen ; FRANCOI &,
entrani .

FnANC . Ah ! je Savais bien que je vous

trouverais au salon .

9 Louisk . Vraiment !

InANC . C' est - il pas ici que M. Lambert

travaille 2. . . vous venez le chercher en -

Possible .
Et je vous géne 2 .
Peut - étre .
Alors je reste ! je veux rester .

on vous ennuiera .
Louisxk . Du moins ,

justice .
FnRANY.

vous vous rendez

Oui , que je me rends justice. , .



HENRI HAMELIN .

et à vous aussi l . . allez , mauvaise l . , al -
lez , sans cœur I. . . ne pas vouloir seule -
ment me parler . . , ne pas me dire un mot
d ' amitié ! . . . et penser que c' te femme - là
m' a dit autrefois qu' elle m' aimait !

LOVUIS Pärcequ ' autrefois vous étiez un
bon enfant , point jaloux , tandis que main -
tenant . .

Thaxg . Pai tort , peut - étre ! c' est déja
si sür , une femme , pour qu ' on s ' y fie l . ,vous surtout qu ' ètes une savante .

Loursg . Ah ! voilà I., parceque madame
Hamelin m' a fait apprendre à lire et à
écrire , monsieur s ' éèpouvante ; on dirait
que P' alphabet est quelque chose d ' immo -
ral .

ERANC. Eh bien oui , o' est vrai , j' hars
Lalphabet , j ' ai en horreur la moulée , d ' au -
tant que j ' ai jamais pu y mordre . je m'
défie de tous ceux qu ' en savent pus quemoi . , o' qui fait qué j ' me déſie de tout
le monde

Louiste . Alors , pourquoi vouloir m' é -
pouser ?

ThANC. Pourquoi ?
le savez pas peut - étre 2... — Parceque j '
vous aime malgré moi , parceque vous m' a -
ve ensorcelé , quoil . . . ( S ' uανν “ οννun . )
Ah ! Louise , si tu voulais Etre bonne fille
comme autrefois , quand nous servions en -
semble à la ferme ! alors nous étions bien
heureuxl . . . mais depuis que t ' es venue chez
madame Hamelin , ils ont fait de toi une
demoiselle ; — tu sais lire dans les livres ,

méchante l . , vous
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ACTE I. sChNE I. 7

vécris des lettres que je peux pas voir o'

qui a dedans ; et tout ça , da me tourmente ,
oa m' empéche de dormir , ça me donne lu

üevre .
Lobisk . Dites que vous étes fou , Fran -

dois .
FnANC . C' est possible ; mais j ' aime mieux

etre fou que d' étre . . . autre chose . — Ohl .

ce M. Lambert je Phar t ' y! — qul ' est - ce

qu ' y reste faire ici ? pourquoi qu ' y re -

tourne pas à Paris 2 . un peintre . , est - ce

que c' est sa place dans une tabrique de

coton 2. .
LoUisk . Na savez - vous pas qu' il est cou -

sin de M. Hamelin , qu' il est venu ici par -

cequ' äil était malade . , et je erois , aussi ,

d ' après quelques mots que j ' ai entendus ,

parcequ ' il avait des eréanciers . . ( monve -

ment de Frangois ) c' est pas étonnant l . .

les artistes . . C' est si peu intéressé . . Cga

ne peuse jamais à ' argent . . puis il n ' a

pas de fortune , ce jeune homme . . il pa -
rait méme qu' il wétait pas heureux à Pa -

risl
IRANC . Oui , et vous voulez le dédom -

mager ici , m' est - ce pas ?

Loulsk , blessée . Monsieur François
TBANY. Et c' est pour consoler M. Lam -

bert que je vous vois entrer dix fois par

jour chez lui , sous prétexte de lui porter
de la musique ou de lui demander des li -

Vres .
Louisk . Ne vous ais - je pas dit que o' é -

tait madame qui m' envopyait .



HENRI HAMELIN .

FRANV. C' est ca . , et c' est bour madame
qu ' y reste ici depuis deux mois , Iui quidevait repartir . au bout d ' une semaine , qu' il
est tous les jours plus triste et qu ' y se
promène dans le parc comme ca : (42 Fait
comme un hommeèe qui marche d ' un air
sombhre . ) en poussant des soupirs à faire
peur aux oiseaux !

LoursRB. Fi , le vilain jaloux qui espionne
tout le monde 1. .

FTRANV. C' est - à - dire qu'
les yeux !

LoursR , vinement . C est -àrdire , qu' il ne faut
pas mépriser ceux qu ' on aime , en les soup -
gonnant ; je suis libre de mes actions et
je ne veux pas qu ' on y5 voie du mal , en -
tendez - vous 2. .

FThANC. Ainsi , il faut vous laisser faire
la coquette ?

Louisk , s ' animant .
coquette l .

FRANC. Par exemple !
L0Uish , S“dν,Ejꝗσ“̟ůnt. Si je veux parler à

M. Lambert !

ERANV. Mais , mamsselle . ,
Louisk , en colère . Et puisque vous vous

défiez de moi. e, tout est rompu entre nous . .
FRANC. Qu' est - ce que vous dites donc2 .
Louisz . Je ne vebx pas d ' un mari qa -

Ioux. , je ne veux plus vous parler
FhANO . Mais , Louise . ,
LOUISsE. Je ne vous aime plus l..
FThANC. Louise !
LOUIsk . Je vous deéteste .

faudrait fermer

Et si je veux étre

=

ε⏑
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AcTE I. sCENE II .

FRANC. , ; Veculant . Ah!l
( Louise sort . )

Scène II .

FRANCHOIS , Seul .

Louise . . , Louise . . , eh benl . , elle s ' en va

tout de bon . . Dieu de Dieu , ſ5' ai t ' r7 du

malheur I . . v' là que 5' Pai fächée à pré -

Sent l . . oh l. . , j ' m' ai en abomination ! —

Et si c' est vrai cependant qu ' elle m' aime

plus 1. . . si elle aime M. Lambert ? — oh !

non , çn ne peut pasl . , à moins que ça ne

soit ! — ah ! je P' saurai bientét . . je les

suivrai partout . , je les écouterai , et si je

m' aperçois de queugu ' chose . malheur à

eux 1. , j ' suis capable d' aller me jeter . à

la rivière . Ayeναν “ Uα“l“. Baudoin . ) Ah !

Scène III .

FRANCOIS , BAUDOOIN.

nAUb . As - tu vu M. Hamelin , François 2

FnANC . X n' est pas sorti de sa cham -

bre .
naup . Comment , il m' est pas levé ?

FRANC. , confidentiellèment . C' est - u- dire ,
qu ' y n' Stest pas couché .

Baup . Encore l . , ,
FRANC. V m' a bien défendu de dire à

madame , mais V' là plusieurs nuits qu ' y
veille l . . J comprends pas ça , moi , qu ' un
homme riche comme monsieur , un des pre -
miers fabricants du pays soit toujours à



10 HENRI HAMELIN .

P' ouvrage . . Moi qui suis qu' un domestique
. . . j ' ai jamais envie de travailler ja -
mais ! et j ' dors le plus tard possible .

BAUD. Et P ' onclede madame . , M. Can —
tal ?

TRANY. Oh ! lui , y dort sans scrupules ,
3˙ vous en réponds . Au lait , il est arrivé
hier soir si ( ard , y doit étre fatigué ! —
vilà un brave homme , par exemple l . , tous
les ans , quand vient lui - méme faire ses
commandes à la fabrique et passer quel -
ques jours aveo sa nièce , y m' dit dés
qu ' y m' voit : — Eh ben ! Frangois , est -
ce que b' es toujours aussi béte , mon gar -
don ? Toujours M. Cantal , que j ' lui ré -
ponds en riant . , parceque je sais ben que
c' est pas pour m' humilier 1. . — oh ! y n' est
pas fier du tout , boncle à madame ! —
avec ga qu ' y n ' aime pas plus qu' moi 1
peintre , M. Lambert .

Baub . Comment sais - tu cela ?
ThANS . Oh ! c' est ben visible . . yůa deux

ans , quand y5 se sont rencontrés jei , y s'
disputaient toujours . “ et hier encore , à
peine M. Cantal était arrivé qu ' ça a re -
commencé . . , puis , que 1' vieux avait L' air
d ' observer Pautre du coin de I ' œil , comme
s' il avait su queuqu ' chose sur Son compte .

naubp . Tu es un curieux : va au village ,
attends P' arrivée du courrier , et apportée
les lettres sur - le - champ . .

FRANC. Oui , monsieur Baudoin .
( I Sont . )

P
jour
Sort
sem:
—* 0
blus



A0TE I. ScNE IV. 11

2 Scène IV .

BAUDOIN , Seut .
n-

pauvre M. Hamelin l., travailler nuit et

es, [ jour , et saus pouvoir vaincre le mauvais

v&s Isort 1.. quand je pense que dans quelques
semaines tout Jle monde connaitra Sa ruine

us . . que cette fabrique ne lui appartiendra

es plus J... Le voici .

Scène V.

BAUDOIN , HAMELIN .

nauiRL, , tenant un papien à La main .

C' est bien cela - , c' est bien cela l .
BAUD. Monsieur . «
nHaukH , dhονεα,ant Baudoin . Ah ! obest

pb' vous , Baudoin .
nabp . Je vous apporte Vinventaire de

la filature , monsieur . «
HANMEI. , abec distnaction . Ah I . . eh bien !

8 . Baup . Toutes dettes payéese , il restera
à à monsieur les vingt mille francs dus par

la maison Durand .2
ir nAxuEL. Ainsi ces vingt t mille franes sont

12 à moi . , je puis les exposer saus orainte 2.
6. merci , Baudoin .. . ils suffiront peut -- etre
e, pour me sauver .

46 naup . Comment 2.
Hahinl . Vous connaisses ma situation

comme moi - méme , mon vieil ami ; vous Ssa-

ven que je lutte en vain deepuis deux an -
nées contre la concurrence étrangère ; je



12 HENRI HAMELIN .

ne puis échapper au désastre qui menace
ma filature , qu ' en découvrant les moyens
de soutenir cette concurrence, , une ma -
chine qui me permette de produire à moins
de frais .

haun . Eh bien 2.æ
HAuRL . Eh bien I. . , ce problème , j ' en

ai long - temps cherché la solution sans
Ppouvoir la trouver . . . — ohl je ne puis
dire ce que j ' ai souffert depuis six mois ,
mon ami ; ces dernières nuits surtout , je
les ai passées dans toutes les angoisses
de la fièvre . . . je sentais le temps s ' enfuir .
et à chaque heure qui sonnait , je pensais
que je faisais un pas de plus vers ma rui -
ne . Enfin . , , cette nuit . . , pendant que j ' é-
tais laà , préès de la chambre de mes en -
fants qui dormaient . . , éècoutant leur douce
respiration , et peunsant avec désespoir que
leur sort dépendait de cette découverte
qui m' échappait toujours . je ne sais si
o' est une inspiration de ma tendresse , mais
le moyen que je cherchais vainement de - .
puis six mois . , s ' est présenté subitement
à mon esprit . . , et le voilà l . .

BAUpD. Est - ce possible 2. . mais alors
vous ne serez plus obligé d ' abandonner la
fabrique à vos créanciers . “ vous n ' avez
plus rien à craindre .

HAMEL. Oh ! je n ' ose me confier encore
à mon espérance . . , z' ai peur de me faire
illusion . , puis , ces machines nouvelles qui
doivent me sauver , ne peuvent ᷣstre éta -
blies qu ' à grands frais .
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AcrE I. scNE v.

BAun . Ne pourriez - vous trouver la som -
me nécessaire 2. . . . Si vous parliez à M.
Cantal , par exemple2 . ,

HAMRL. J ' y avais songé d' abord . . . je
devais lui faire connaitre ma situation , et
lui proposer une association qui eüt pu
devenir profitable dans l ' avenir . , mais
hier , en arrivant , il m' a appris qu' il ve -
nait de céder ses affaires et de réaliser
tout ce qu' il possédait afin de vivre désor -
mais en repos : il ne sest méme arrété à
Rouen que pour voir un domaine dont son
notaire lui avait parlé ; il en parait ravi
et Paflaire est presque conclue .

nAUp. Ah!l
HAMRELI. Ma demande eüt dérangé ses

plans ; il eüt fallu qu' il renonçat à toutes
les joies qu' il avait promises à ses vieux
jours , qu' il préférät mon bonheur au sien 98
ceũt été me montrer trop égolste ; z' ai dü
renoncer à mon premier projet .

Baun . C' est juste . .
„„ HAMEL. Mais ces vingt mille fraucs dont

puis hasarder puisqu ' ils m' appartiennent ,8R parlies toute - à - Theure , et que je

me suffiraient pour un premier essai . . . si
J ' échoue , je n ' aurai du moins compromis
la fortune de personne ; si je réussis , au
Contraire . , tout deviendra facile , et j ' em -

Prunteral sans scrupule , sür de satisfaire
à mes engagements .

BAUD. Pourvu que la maison Durand
paie ces vingt mille francs ! l . .

HAuRI . La chose est douteuse . , je le



14 HENRI HAMELIN .

Sais ; muis le courrier d' aujourd ' hui dèéci-
dera de mon sort : sil m' apporte , la nou -
velle que ma traite a été protestée . . , alors

ma découverte est inutile . , et tout sera

dit : Je partirai pour Rouen ; je rèunirai
mes créanciers . , et Jee ferai honneur à tous

mes engagemen je sais ce que ce dé -

sastre aura dbaffreux 1. . il me frappera
dans ma femme . . , dans mes enfants . . . —

mais je suis jeune , je prendrai itle

faut , une place de commis à cõté de vous ,
mon brave Baudoin , et je recommencerai
Ia vie avec un capital qui porte un inté -

rét lent quelquefois , mais toujours sür : —

le courage l . .
7

BAUD. , altendri . Cher monsieur Hamelin !

HANMRL. Laissons cela . . . — Il n ' y a rien

de nouveau depuis nier ?
nAub . , Lui donnant un hapien . Ces let -

tres de change souscrites par le cousin de

monsieur . . . M. Lambert . , , et que vous aviez

donné ordre de payer à Paris .
HAMRLI. Ahl bien . .. Quand je donnai . “

cet ordre . , il y a quelques mois. . , Je cro - 7

Yais encore bouvoir fuire ce sacrifice . . Iui

Eviter des soucis qui P' auraient décourage

davantagel. il y a tant d' obhstacles pour
dartiste jeune eb W ( 4 pant9 ,

1seraà du moins un dernier service que J ' au
rai pu lui rendre avant ma ruine .

Ci dchire les lettres de change . )
BAUD. Vous n ' avez pas d' autres ordres

à me donner , monsieur
HahkL . Non . — Ahl écoutez , Baudoin ;

vo
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AcE I. SchNR vi .

vous étes un vieil ami de la famille . , , vousei -
8 étiez le commis de conſiance de mon père ,

ürs comme vous étes le mien ; le n' ai dũ vous
ora rien cacher ; mais le bplus profond silence
rai pas un mot surtout à ma femme ; je veux
Rus supporter seul jusqu ' au bout toutes les in -
167 quiétudes .

era & Baub . , tnistement . Oui , monsieur .
A HAMRL. , Lui hσnι4⁴¹,˖jt la main . Et sur -

6 tout ne sois pas triste ainsi , ou ton air en

us ,
dirait autant que des paroles . . , sois tran -

rai aduille comme moi .

teé⸗ Baup . Je tächerai , monsieur . ( I2 sort . )

Scène VI .

lin! HAMELIN , Seut .
ien

Eugénie ne saura que trop töôt notre
let - changement de fortune , S' il arrive . — No -

tre aisance dont elle dédaignait la sourcede 8Iòi a laissé jusqu ' à présent le loisir des„iez
rèveries romanesques ; mais comment sup -

mai portera - t - elle un brusaue retour à P' exis -*
ro - F tence positive 2. . ah ! si je pouvais lui

lui ] épargner oette dure épreuve 1.. Mon Dieul
agee courrier . . . — je meurs 10 impatience . .
5our [ —et si la traite Stait payée. . . j ' ai là de

Ce duoi me sauver . . , j ' en suis certain .
au - Is “ a⁸ssied d gauche et emamine des HDa-

niers . )

.
dres 1

oin ;



HENRI HAMELIN .

Scène VII .

HAMELIN , EUCGENIE .

¶ Zugenie entre vοuοẽ “ Eè , un livne & La

min , pαν αα droitè elle aherHοꝰV Hame -

Lin, inessaille , puis vient d lui . )
kKUGHN. Bonjour , Henri .

UAMEL. , Iui hᷣrenant dd main . Bonjour . .
( I continte à ehaminen ses papiens . )
EUGERN. , Le regandunt . Toujours ces Cal -

culsI . .
( Hite v Sαάsαοuαο tnistement ; Hamelin 76—

ve Les yyeν , daοj⏑ ] fι a ε distraction ;

vuis son negard Sarréte sun Hetgenie .

HANMEI., ubοοεν intéret . Tu es triste , Eu -

gènie . .
EUCEN. , Souỹjũement . Vous vous en aper -

cevez , pourtant .
HAMEL. , se levant . C' est vrai . je ne

devrais point étre préoccupé quand je te

Vois . . . j ' ai tort . . mais ne m' en veux päs . . .
xkUCBN. , tristement . Oh ! non. . , je sais

que vous étes bon ! .
HAMEL. Tu paärais souffrante . . ,
EUGEHN. Oui .
HAunn . Ou' as - tu done ?
kUCHN. Je ne sais . . II ya des jours

comme cela , où le cœur est douloureux ,

sans que b' on sache pourquoi ; où tout dé.

plait , afflige ; où L' on respire mal à Laise ,
et ou bon sent le besoin de pleurer .

HAkELU. Oui , ce sont des délfaillances

de Pame que nous avons tous éEprouvés à

rFPRRre
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ACTE I. SCENE VII. 17

nos heures - , mais plus fréquentes chez toi ,

parceque tout ce qui tt ' entoure te déplait .
( Mouvement dEugénie . ) Oh ! ne cherche

ni à me contredirè ni à t ' excuser . . , crois -

tu que je n' aie pas compris la cause de

ces dégoüts ? Eufermée dans un comptoir
dès ton enfance , tu as vu tes premières
années s ' écouler sans joie , saus liberté .
Ton oncle espérait enchainer ainsi ton

imagination , et il Pa rendue plus active .

Il tia fait prendre en horreur la vie qu' il
Voulait t ' imposer . — Puis la lecture , la so -

litude , Poisiveté que permet Laisance ont

exalté chez toi ces dispositions . . Et , main -

tenant , tout ce qui te rappelle , méme de

loin , la réèalité , te tourmente , te déplait . .
N' est - ce point là ton mal , dis - moi ?

KUdkN . Peut - eétre ; je trouve tout mo -

notone autour de moi ; je vondrais du

changement . . , des émotions . quelque chose

qui püt m' occuper , et me faire Sentir que

je vis .
HAMRL. , Soοννεν,eb . Enfant l . comme Sil

wy avait de charmes que dans ce qui sort

de la vie ordinaire I . , et ne sais - tu pas ou

conduit cette exaltation romanesque dans

laquelle tu te complais ? Regarde Lam -

bert . . , la fièvre du siècle ' a aussi gagné ;

toujours inquiet , mécontent , parcequ ' il n ' n

point su se résigner aux premiers désen -

chantements que tout artiste doit subir ; il

se plaint de la vie au lieu de songer à J

prendre sa place ; et au premier chagrin
il ja quittera brusquement . Ah ! Evite cette

II . 8. 2
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HENRI HAMELIN .

dangereuse maladie ! que te manque - t - il ?

8 as près de toi tes enfants . , ton märi . .
est ton monde à toi . , et tu peux l ' en -ſefmer dans tes deux brasl . . Laisse toutes

les réveries qui t ' attristent , sois heureuse
parceque Lon t ' aime , et aime les autres
pour qu' ils soient heureux : c' est la vie ,
cela ; pourquoi la chercher ailleurs ?

kUEN . FTu as raison , Henri , tu as rai -
son ; oui , parle - moi ainsi . , , j ' ai besoin de
t ' entendre . , tu me calmes , tu me persua -
des . . . je ne te vois point assez . nous
zausons trop rarement . , reste toujours prèés

de moi . .
HANEL . Je le voudrais , mais tu le sais ,

toute notre fortune est dans notre travail .
EUCEN. Ehi qu ' importe la fortune ? —

Je vous en prie , Henri , ne me quittes po -
int si souvent .

HAMEL. Je tächerai .
RUGEHN. Aujourd ' hui , par exemple , nous

devons , aprés déjeüner , faire une pteme -nade Saulaies . . , vous viendrez , n' est -
ce pas 2 .

HAMEL. Pardonne - moi . , c' est impossible .
KUCEN. Pourquoi ? . ,
HAMEL. Pattends des lettres .
EUGEN. Baudoin ser là .

HANHt . Non. . , il faut que je les voie
— et je ne sais . , il me semble méme que
le churrier tarde .

RUGCHN. Mais .
HAMEL. Je ne puis , te disje . . ( en Soαt

*
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Acrn 1. Schxn VII . 19

viant . ) tu sais notre maxime : les affaires

avant tout . .
KkUCHN. , avec eꝶhpression . Ah ! oui . ,

avant tout . .
HAMRIL. , öblessé . Eugénie . . vous étes in -

juste . . mais vous ne pouvez savoir de

quelle importance sont pour moi les nou -

velles que j ' attends . (dι PDαt . ) plaise à

Dieu qu ' elle ne le sache jamais 1. Allons .

enfant . . , n ' aurez - vous jamais de raison ?

¶ Eugẽnie Fait un Montvement . ) Je n' ai

point douté de ton cœur , moi . , pourquoi
douter du mien . . point de querelle . je
t ' en conjure . , j ' ai besoin de calme . . Ta

main ! — Chère insensée l .
( Ii vrend dd main dEugènie et ꝰembras -

Se. Dans ce moment Lambert entre et

Sarrete en fuisant un mouvement . )

Scëène VIII .

LxS PnECRDRENTSN; LAMBERT , une boite
de viStolets à d main .

KUOEN. , se détournant et tressaillant .
Monsieur Lambert l .

HANRL. Bonjour , Alfred . «.

LAMR. , husqſu,,ment . Bonjour .
( J vd dèẽposen Sul La tablte sa bodte de

pistolets . )
HAMRL. Depuis ce matin j ' entends tes

coups de feu dans le bois ; z' ai cru que tu

chassais , car c' est une passion chez toi

depuis quelque temps .
Laug . C' est de la fatigue , du bruit , de

2*2 *



20 HENRI HAMELIN .

P' oubli pour une heure . , et c' est beaucoup
que de gagner une heure sur la vie !

HAMRL. Et ton tableau , avancest - il?
Laun . Non ; je ne Lachéverai pas !
RUGHxN, vivement . Pourquoi cein ?
LAhBg. A quoi bon combattre quand on

est certain de ne pas vaincre ? je suis las
de fuire des réves qui ne S' accomplissent
Pas !

HAaMEL. Mais tu destinais cette sainte
Geneviève à Pexposition !

Lanh . Elle n ' y paraitra pas : qu ' importe
aux désœuvrés qui font le public un tas
bleau de plus accrochéè aux murs du Louvrel

HaxmEL. Cependant c' éètait un moyen de
révéler ton talent . .

Laung . Et qui le jugerait ce talent ?
quelques feuilletonnistes chargés de faire
une fois par jour la parade à la porte
d ' un journal , connaisseurs d ' occasion qui
sacrifieraient Raphaél à un calemboure
— non , non , soumettre Part à de tels Ju -
ges c' est P' avilir .

HAMEL. Mais comment ne pas rester
ignoré si l ' on ne tente rien pour se faire
connaitre ?

Lauk . Je le sais , de nos jours il faut
que Lartiste se fasse le commis voyageur
de sa gloire , car la célébrité ne vient plus
chercher le génie obscur 1. aussi , malheu -
reux qui s ' acharne à poursuivre de brillan -
tes chimères ! — Ah ! pourquoi n' ai je
point été aussi sage que toi , Henri ? au
lieu de me trouver maintenant un miséra -
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ble peintre inconnu , je serais propriétaire
de quelque riche fabrique . . . , et heureux
comme toi l . .

HAMEII. Tu aurais d' autres soucis , peut -
etre .

LANMB. , amèrement . Oh ! sans doute ; la
baisse des cotons , la hausse de la garance
et la crainte de ne pas devenir assez vite
millionnaire . . . — Mais je ne sais pourquoi
je dis tout cela ; ne vivons - nous pas dans
une socièté civilisé ' e et sous un gouver -
nement constitutionnel ? après tout , si les
artistes se trouvent trop mal , Lopium n' est

point si cher , et la rivière coule pour tout
le monde J . .

HAMEL. Encore un cur malade . . , ( Re -
gandant Sα montre . ) Mais ce courrier . , ce
courrier qui n' arrive pas I. , . Ah ! ' incerti -
tude est pire que le malheur méme . — Et

cependant . . je devrais utiliser ces moments
d' attente . , , oui , tächons de revoir ces plans
. . . je les ai vérifiés vingt fois et j ' ai tou -
jours besoin de m' assurer que je ne me
suis point trompé .

kuGfHN. Vous nous quittez 2.
HARU . Oui. . , déjeünez sans moi. . , je

reviendrai tout - à - Theure .
( Eugenie qui ͤ yuit un mouvement poον

Je vetenin , sꝰν, ) te decο UαNν,; , Hame -
Iin ventre dans sa chambre à droite . )
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Scène IX .

EUGENIE , LAMBERT .

KUCEN. , à part , aveαe un coιf˙⁰ ˙dοα˙ιε àdͥ
Lambert . Toujours me laisser seule l . .
( Elile SᷣdSSi,οj,. ů à an oite , Lambert est àsSis

gauche . )
LAhis . Hamelin est bien préoccupé ce

matin .
UdHN . , qui˖ s ' est assis . OQui. . ,
LaMk . Sans doute quelque affaire nou -

Velle I . . quelque découverte peut - Etre . .
une roue à retrancher à ses machines , ou
une navette à ajouter à ses métiers ! Voila
Savoir user de son intelligence , du moins !
Savoir vivre l . . c' est ainsi que ' on fait
son chemin dans le monde , et que l ' on

acquiert de la fortune . , de la considéra -
tion . . , de Ia célébrité . . méme .

EN. , Le Vegundant . Encore triste etKUGI
amer l .

Lautg . Moi , nullement : tout cela me
semble juste : le monde ne peut récom -

penser que les
1105

rites qu' il oomprend. .
Moi , triste et amer 2. . , pourquoi 2. . . n' ai - je
point pris mon parti sur le bonheur 2. æ

EUCHEN. En y renonçant 1 . .
LaunR . O' esd quelque chose , que d' ètre

détrompé d' une illusion .
KUCEN. Etes - vous donc si certain que

le bonheur soit impossible 2. æ,
, Se levant . Oh ! maintenant l . , oui ,

madame I . , autrefois . , , il y a quelques jours

2

2
Q2
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peut - étre , j ' aurais pu espérer encore . &

deèkaut de la gloire , noble rève que ' on

raille de nos jours , je comptais encore

sur les ivresses du oœur ; je croyais due

bamour pouvait consoler de tout . . .

EUGEN. , timidement . Et mäintenant 2.

Laun . Maintenant . . , je sais que bhomme

saus joies , sans richesse et sans ilustra -

tion , offrirait en vain à une femme tout

ce qu' il ya en lui de dévouement et de

tendresse . , les malheureux ne peuvent Etre

aimés . .
KUGIEN. , dveαο emotion . Ah ! vous stes

injuste .
LAMh. , vivbemenk . Le croyez - vous !
KUGREN. Mais je ne sais pourquoi nous

parlons de ces choses . . je vous attriste .

— Vous m' avez promis une lecture ce

matin . . . ( Elle vd vers dd tabhle d gauehe

On m' a envoyé là plusieurs volumes dont

je n' ai encore vu, que les titres . . Connais -

Seu - vous Valérie 2.
LAhik . Oui , madame .
kUcix . Quel est ce livre ?

Laun . Löhistoire d ' un jeune homme qui

meurt parceque la femme qu' il aime ap -

pärtient à un autre .
EUCEHN. Ah l . . . lisez autre chose .

Qule zui donne un autve Livre . )

Lann . Oui , c' est une histoire trop vul -

gaire , n' est , ce pas ? c' est celle de tant de

malheureux ! car les hommes ont ainsi

réglé le monde : nous rencontrons un jour

trop tard la femme qui eüt pu rendre notre
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vie heureuse , et il nous est défendu à ja -
mais de l ' aimer l . , le bonheur appartient
au premier arrivé ; il dépend d' une visite ,
d ' une rencontre , toujours du hasard , ja -
mais du cœur l.

KUGEN. , à Hant . Oh ! cela est vrail . .
Lauh . Et cependant , cette femme , quel -

quefois , est votre unique espoir ; quand
vous Pavez connue votre cœur était mort 1˙
à toutes les joies ; Pexistence vous fati -
guait , et vous alliez vous en délivrer
comme d' un fardeau . 7

KUGEHN. , à Hart . Que dit -il 2. , 4
LAMB. Vous vous étes repris à la vie à cause f.

d' elle , vous avez oublié votre désespoir , n
vous étes resté pour vous enivrer du son b

‚ de sa voix , pour atténdre heure où son 3
regard saura lire dans le vötre , et ce 8
regard ne se lèvera point , cette femme n
sera sans pitié pour vous . . . elle vous 9
écoutera froidement . , elle refusera de vous 0

1 comprendre , et vous serez forcè de lui 8
dire . 1 * ‚

EUCEN. , vivement . Pourquoi 2. . ( Les Yοα,ẽ 7
baissés . ) Je ne connais point cette Valérie 0

4 „ mais si elle refuse de comprendre . t˖
c' est peut - étre par prudence . , par amitié . . . 1
c' est qu' il est des secrets qu' il ne faut pas
deviner . . . parceque aprés s ' étre compris . ,
il faudrait se séparer .

Laun . Se séparer !
KUUEx. , vivement . Mais pardon . , oe li -

Vre . , Vvous ne lisez pas .
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Ah ! madame .
LAMB. , impẽtueusement .
KUG Mon oncle !

Scène X.

EUGENIE , LAMBERT , ANTAL .

Eh bien ! qu ' avez - Vvous donc ?
que vous aviezCANT.

vous pärliez si vivement

Pair de vous disputer .
kUGEN. Nous . . . nullement . .

CANT. , Saluant Lambert . Monsieur . , A

vart . ) Encore le romantique cousin . . . un

artiste incompris . . ( Haut . ) Je vous ai

fait attendre pour déjeüner , je pärie ?

maäis j ' ai dormi tard . « puis , cette cham -

bre que tu m' avais donnée communique

à la terrasse : j ' y suis monté et je m' y

suis oublié . Cette vallèe de Charleval est

magnifique . , quel air pur ! II faut avouer ,

que vous etes bien héureux de vivre à la

Campagne . Iei , du moins , on n' a pas re -

gret à sa contribution personnelle ; on

respire pour Son argent l . « tandis que nous

autres citadins , nous vivons sous cloche ,

comme des cantalons . L' industrie qui fait

tant de progrés devràit bien trouver , pour

nos villes , le moyen de distribuer de Pair

à domicile . — Du reste , je vais bientöt

jouir du méme bonheur que vous . ( d Fu -

9enie . ) Mais du ' as - tu donc ? tu es rèveuse . .

KUchN . Moi , mon oncle !

CANT. Oui , toi . Tu es triste . . . vovons ,

qu ' est - ce qui te mandue pour étre heu -

reuse ? tu äs un mari qui t ' aime , des en -
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fants qui se portent bien .
trouver dans la vie

qu' il faudra étre gaie pendaici : j ' aime la joie , moi ;mais c' est sain . — Par Etat ,οονEm e lNistesses me sonJe vous demande ce
bonneti

KUCE
CANT. Mais

je n ' expédie pas
quatre parties du monde ? —
Sais bien que je pourrais dire
SCoup d' autres , ꝙue je ¹,j ,un pareil état ! j ' ai fait mesméme d' anciens condisciplesVenus hommes de lettres , etde chaussettes , comme

vaudevilles et des méloc
Mestiqite entne abec
place Su,jqNualuαtablè . )
est - ce que nous ne déjeünons
Mestique auννj2lce ſtable ,Cette promenade Sur la terr⸗

r mélancolique !

cCertainement .

vert Pappétit . , , Eh bien , toi 2. .UCEV . Non , mon oncle .
CAN . Et monsieur ?
Lahuh . Je vous remercie .
CANx.

plus , ici ?

tant que je mai aucune brétnourrir de mes réves

commedans le ciel ! — Ah : je t ' av

C' est

que Lon

Comment ? on ne mangeMa foi , moi , o' est unehabitude pour due je m' en déf

cõComme toi , Eugènie

N.

tu devrais te
une alouette

ertis , d ' abord ,
ut mon séjour

commun ,
d' ailleurs , les
tdétfendues .

dirait d' un

Oh ! mon oncle . un bonnetier .
Est - ce quede la bonneterie dans les

Après ga je
comme beau -
nus uné pour
olasses ; j 'ᷣ ai
dui sont de -
qui , au lieu

moi , tricottent des
lrames . . . ( Un d0 —

1hσ,ẽoouteille quil
Mais , voyons donc ,

Das . ( Le do -
huis il sont . )

iSse m' a ou⸗

done
trop vieille

asse . . , d ' au -
ention à me

ma
ne
qu
0⁰

de

0

m
P
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. . Oh ! oui , tu as toujours été romanesque ,

mais moi c' est diflèrent . , ( it S' asSsied . ) je

ne suis qu ' un de ces misérables bourgeois

qui se marient dès gu' ils ont satisfait à la

Conscription , travaillent quarante ans sans

se plaindre , et meurent , à la sourdine ,

de leur beile mort , avec la réputation

dihonnétes gens ; en un mot , un véritable

Epicier .
¶ Moꝛvement d 'ꝯ impalience de Lambert .

Cantal mange ; Eugénie travaille à

droite ; Lambert dessine sun Zd table 2

gauche .
KUGE Pespère , mon oncle , que cette

fois vous nous restercz queldque temps !

JP' y comptais ; mais j ' ai ſait à

qui a dérangé tous
me rendre à

CANx.
zouen une rencontre

mes projets , et me force à

Paris aujourd ' hui méme .
Comment cela ?

OANT. Mon Dieu ; en portant chez mon

notaire les fonds que je viens de réaliser ,

3' y ai rencontré une cousine que je n ' a -

vais point revue depuis trente ans . . . une

de mes belles danseuses d' autrefois .
Et vous ' avez reconnue .

En bentendant nommer . . , Car la

Etait un peu changée . Nous avons

connàissance , et nous avons

une soirèe entière causant

de nos illusions d' autre -

fois l. . , j ' ai méme fini par me rappeler que

jz ' avais été amoureux kou de cette belle

cousine . e à ma sortie du collége . — Enfin ,

EkUGHN.

EKUGEN.
OANW.

ſigure . . .
renouvelé
passé ensemble
de notre jeunesse E
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à force de revenir sur le passé , la
versation nous àa amenés
sent , et j ' ai recçu de
tristes confidences .

UdEN . Que lui est - il donc arrivé ?
cAN Oh ! mon Dieu , des infortunes

ordinaires . . . le veuvage d ' abord , puis la
vieillesse , la pauvreté . . enfin , L' abandon
d' un fils qui àa mieux aimé Suivre ses in -
clinations que ses devoirs . Cette dernière
douleur était Ia plus vive ; je lui ai pro -mis de pousser jusqu ' à Paris , de voir sonenfant prodigue , et de faire tous mes ef -forts pour le ramener à la raison .

con -
à parler du pré -

ma vieille amie de

kUGEN. Et vous appelez ce fils 2
CANT. Louis Arvon .
Lahh . Arvon 2.
kUCGEN. Vous le connaissez 2. .
Laun . Un jeune poete .
CANT. C' est cela : il a abandonné un

petit emploi , dont il vivait à Rouen avecSa méère , laissant celle - ci bauvre , malade ,désolée ; et maintenaànt il végéète à parisou il maudit notre siècle de fer , en adres -sant des odes à la Colonne et à la lune .
EUOCEN. Mais o' est donc un mauvais fils ?
CANT. Eh mon Dieu , non ; e' est simple -ment un deé ces jeunes gens qui se croientde grands hommme parcequ ' ils sont päles ,ennuyés de vivre , et qui , sans se douter

que le premier caractère du génie est unesublime patience , dépensent à se plaindrele temps qu' il faudrait employer à réussir .
—
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Lambent fait un mouvdement quEugènie
vemarquè . )

6 - ( uefHN . Vous étes bien sévéère .
de TLARB. Pourquoi donc ? Monsieur exprime

Popinion commune : un poéte , un artiste

ont - ils droit de se plaindre ? A quoi ces 9
88 gens servent - ils ? à fabriquer quelques
4a jouets dont samusent les femmes et que
öon méprisent les hommes raisonnables !

60

— CANT. Oh ! pardonnez - moi , on n' est point
re si barbare : je sais aussi que ce qui est

pbeau est utiie et qu' il & a ici - bas une täche

n adifferente pour chacun : humble pour 1e
l - marchand , glorieuse pour b' artiste , hono -

räble pour tous quand elle est bien rem -

plie . — Mais il ne suffit pas de se décorer

d' un beau nom , il faut prouver qu ' on est

digne de le porter .
RUGEN. Est - il toujours facile de faire

ses preuves ? Le siècle n' est - il pas injuste
n quelquefois ? il peut avoir des génies
0 méconnus .
5 CAvr . Des génies méconnus ? comment
S donc ? on ne voit que cela depuis dix ans .
5 II n' est pius d ' ètude d ' avoué qui ne cache

un Gilbert , plus de boutique de barbouil -

leur oͤ ne languisse un Michel - Ange ; il

5 a en France , dans ce moment , débor -
6 dement de grands hommes . . . Saus que cela

paraisse l . . Les gens médiocres sen vont

comme les rois et les dieux , et , si l ' on

my veille , Lespèce s ' en perdra .
TFaum. Oh ! ne craignez rien , monsieur :

la médiocrité se perdre , bon Dieu ! Et qui
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donc serait riche , heureux , puissant en
France ? où prendrait - on des de butés et
des académiciens ? La médiocrité ! mais
n ' est - ce point elle qui rèégne et qui a banni
la poésie pour Tarithmétique? Ne sommes -
nous pas à une époque maréhande où tout
se pèse et se meésure , et ouù les puissants
ont un tarif à la place du cœůfr “? — Ah !
qu' ils furent heureux , nos maitres , de vi -
vre dans ces nobles siècles ou Raphaél
traitait d' égal à égal avec le pape , et ou
Pétrarque montait au Capitole !

CANr . Et où Le Tasse mourait fou en
prison .

Lanin . Eh monsieur , ce qui est plus
lourd à supporter que les fers , o' est L' in -

diflèerence, c' est l ' égoisme ; oe sont ces
préjugés misérables qui garottent tous les
Elaus ; ce sont les jougs imposés aux cœurs
de glace qui tuent L' artiste ; non pas seu -
lement celui qui Ecrit , qui peint ou qui
taille le marbre , mais tous ceux qui sont
poètes par le cœur .

CANT. Monsieur est artiste ?
LARIB. , avee dédain . Oui , monsieur .
kUGEN. , d demi - Nõο . Mon oncle l .

b. Pardon . . , ce que je disais ne 8. ad -
t pas à monsieur Lambert , mais à

ces parasites de la gloire , qui se croient
de grands hommes uniquement parcequ ' ils
ne savent pas se résigner à étre des hom -
mes ordinaires . . Lord - Byrons au petit
pied , qui méprisent tout ce qui n' est pas
extravagant comme eux , et vous traitent

Av
Vo
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avec dédain de marchands . , pour peu que
vous vous fassiez la barbe et que vous

payiez vos contributions .
( Ise leve . — Mouvement violent de Lam -

bert . )
EUCEN. , vivement vαsaα entre enα . Eh

mon Dieu l . , ( SOννον,jjt . ) les hommes dis -
cutent toujours , qu ' on parle morale , art
ou politique . quand on ne s ' entend pas ,
ne peut - on causer d ' autre chose 2.

LAun . Laissez dire votre oncle , mada -

me , il est la voix du siècle , et il y a

profit à P' écouter .
CANT. Oh ! le siècle ! c' est toujours de

sa faute quand on ne reéussit pas . . . Eh
bien ! moi , monsieur , j ' ai plus de foi dans
la puissance de la volonté : le véritable

geénie travaille , persévère ; il n ' accepte
point Lobscurité , car il n' est génie qu ' à la
condition d' éètre fort . Je ne crois pas aux
vocations qui ne se révèlent que par des

plaintes ; et je suis las d ' entendre des oi -
sifs mécontents médire du siècle qui les
nourrit à ne rien faire , et abriter leur

paresse sous le travail de ces marchands

qu' ils raillent .

LAbIn. , yenant son chά “ νu goun sortin .
Monsieur ! Pardon . . . ma patience n' est

point encore à Pépreuve de certaines opi -
nions . . Mais je ne suis pas de ceux qui
abritent leur paresse sous le travail des

autres . . , je le ferai voir . ( Fausse Sontie . )

KUGHN. , bas , V' anrétant . Restez .
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Scène XI .

LuSs PRRCEDRNVTS, BAUDON . jot

BAUD. , entrant vivement . M. Hamelin ? D.
„ il n' est pas ici 2. 55

CANT. Non . . Que lui voulez - vous , Bau - Pr,

doin ?
8 31

BAUD. Ce sont ses lettres . . Ahl par - 8
don . . , il 5 en a une pour vous , monsieur

Cantal . ¶Iiei donne unè lettre . ) 11
CANT. Mercin . Tenez . , Hamelin vous

(
a entendu . . , le voici . 4

Scène NII .

LxS Mitpiks ; HAMELIN , sontant de Sa
chambre . rve

BAup . Ah ! monsieur . 955
HANRKL. Le courrier 2. , donne l . . 8²

BAUD. , bas . Voici la lettre de la mai -
son Durand . 99

HAM. Donne .
( I nsite un moment à ouhbrin a lettre ;

enſin , il Ffait un eſfort , brise le cacliet , 88
et Lit . )

＋ AUb . , comme ylus haut . Eh bien ? mon -
Sieur .

HAMEL. , ſfait un momement , et ponsse 8
une eπαiααton aussSitöt contenue . Ah 1. A

KUCEN. OQu' y a- t - il donc2 .
RANIEI . Rien . , une lettre que , q' attendais 5

des aflaires de commerce , ( Se ανρνρõe =e
chant de Baudoin , bas . ) La traite a été

5 protestèe . .
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nAUp . Ah ! mon Dieul
HaxMkL. Silence ! . . . , tout est fini . . . au -

jourd ' hui méme je déposerai mon bilan . .
préparez les papiers que je vous ai de -
mandés . . , je veux établir mes comptes , et
prouver du moins à mes créanciers que
mon malheur ne vient ni de désordre ni
de déloyauté . .

naun . , hleurant . Oui. . , oui . , mousieur .

HAMRL. , lui serrant la main . Du cal -
me , du calme . . Va . ( Baudoin sort . )
endant ce temps , Cantal lit sa lettne

4¹ο οt Lambent est ahοαν contre la
tahle à gauclie ; Eugenie Sονι ,ĩ⅜H les

vegarden . )
HAMRL. , de voiſ qu ' it Sefonαν,ẽ e

vendre calmèe . Hugènie . , , si vous avez des
commissions pour Rouen . «, je m' en char -
gerai

EUCHdt. Comment 2 . .
HAMRL. Je viens de recevoir des nou -

velles qui m' obligent à partir .
KUGEN. Sur - le - champ 2. «
UAiKU . Ce soir . . — Je serai peut - étre

retenu quelques jours à Rouen .
RUCEN. Et vous me laissez seule ici 2 .
HAMKL. Lambert te tiendra compagnie . .
RUGEHN. Ne partez pasl . . . je vous en

prie . .
ANEL . C' est impossible . ,
LAuR . , bas à Hugènie . Ne craignez rien ,

madame . « ,
HANIEL. , àd Cantat . Mon oncle m' a pro -
II . 8. 3
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mis d' ètre peu de temps à Paris . , jaurai
des conseils à lui demander à son retour .
( Cantal à dανdi lettne que Baudoin du,u α

emise , et à donné des marques d ' un
etonnement doutιεννα . )
CANT. Je ne päars plus , mon ami .
AMEL . Comment ?
CANT. Louis Arvon , pour . qui je me

rendais à Paris , n' a plus besoin de mol .
KUCEN. Que voulez - vous dire ?
CA II s ' est tué .
KUCEN. Dieu l . .
HAREKL. Tuè 2 .
CANT. Cette lettre vient de me Pappren -

dre ; il est mort pour un fol et coupable
amour qu' il n' avait pu faire partager .

HAEL . Le malheureux !
Lauk . Et savez - vous s' il pouvait vivre

sauns étre aimé ? ah ! quand on a concen -
tré dans une dernière affection tout ce qui
reste de force et de courage ; quand on a
trouvé une femme plus belle que la gloire ;
qu ' on en a fait son réve de chaque heure
su sainte adorée ; qu ' on aà attendu long
temps , souffert long - temps , et qu ' à la fin
cet amour espéré vous manque . « , que faire
encore dans un monde devenu vide ? il
faut bien mourir . pour oublier J . .

cANr . , d pant . Ah ! je comprends . «
HAlREL. Notre vie est - elle donc à nousseuls ? nous morts , que deviennent les étres

qui Gbeteue sur nous et à qui nous
étions chers ?

Ail
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Lahiß . Heureux alors ceux qui ne sont
uimés de personne .

HANURL. Allons . . . toujours les mémes
découragements . — Puisque vous resteaz ,
mon oncle , vous qui avez si bien pratiquéla vie , tächez de guérir ce mälade et de
Iui rendre du courage . .

CANT. Pai déjà commencè la eure .
Lank . J ' épargnerai à monsieur Pennui

de la continuer , car je pars aussi .
EKUGEN. , d Hart . Que ditäil ?
HAMKL. Toi 2. .
CANT. , d hart . Comment ?
Lau . Oui : je ne veux pas avoir Pair

bplus long - temps d' abriter ici ma paresse .
HANIEL. , Hibement . Que veuxstu dire ?
LAMik. Rien . . , si ce n' est que je veux

partir . , depuis long - temps déjà j ' aurais dü
vous quitter ; mais il est des lieux d ' on
Ton s ' arrache avec peine l . . Je me suis
enfin déècidé . . , ce matin . je retourne à
Daris .

AMURL. Mais d ' ou t ' est venue cette ré -
Solution subite ?

Launk . Ne me le demande pas ; je ne
suis point un homme raisonnable , moi , tu
le Sai j ' ugis à paventure et par fantai -
sie ; laisse - moi , au moins , le privilège de
ma folie , et n ' exige pas que je qustiſiè mon
départ . Je suis venu sans cause , pourquoine mien irais - je point de méme 2

HAMREL. Mais tu ne pars point aujour -
d' hui , cependant 2.

KEUGEN. , vivement . Ohl non . .



36 HRNRI HAMELIN .

CANx. Pourquoi donc 2. , monsieur a rai -
Son ; sa place n' est point ici , c' est seule -
ment à Paris qu' il peut conquérir la répu -
tation que son talent mérite , et c' est se
montrer son ami que de ne point le rete -
nir . . , Poccasion d' ailleurs ne saurait étre
mieilleure . ,cette voiture de retour , qui devait
me conduire va partir dans deux heures ; qui
empéche monsieur Lambert d' en profiter 2. .

LAMB. Monsieur .
CANR. Vous prendrez ma place , oc' est

un service que je vous demande ; vous
n ' avez aucune raison pour me le xefuser ,
n' est - ce pas 2.., à moins que vous ne S0 -
vez ylus décidé à partir ?

LAMB. Pardonnez - moi , monsieur ; ce se -
rait trop mal reconnaitre Pintérét que vous
prenez à ma réputation , et votre empres -
sement à me voir à Paris .

HAmEL. Quelques regrets que me cause
ton départ , ce que mon onecle vient de dire
m' empéche d' insister . Peut - étre le bruit ,
Péclat de Paris , réussiront - ils mieux à te
distraire que la solitude . otre maison
est triste . , elle peut le devenir davantage
encore . . . Pars , Alfred , puisqu ' il le faut :
travaille avec courage , täche de rencon -
trer la gloire sur ton chemin . et surtout
le bonheur !

Je saurai trouver du moins le

reposl . .
KUCHN. „ d Hant . Le repos . «.
HANEL . Pai quelques lettres à écri

5
pour Paris ; tu t ' en chargeras , n' est - oe bas L.
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LAnn . Volontiers .
( Cantal vemonte id scëne en causant avee

Hamelin , 0 ventre cheꝝ Lui. )
LARIB. , à Eugè nie. Je vous remercie de

Phospitalité que j ' ai reçue prés de vous ,
madame ; le souvenir que j ' emporte durera
autant que ma vie I . . , soyez heureuse . . et
oubliez ce que j ' ai pu jeter ici , pendant mon
séjour , de tristesse ou d' ennui . , il faut
tout pardonner à ceux qui partent comme
à ceux qui meurent .

KU M. Lambert . .
CANT. , wedeοtαο⁰ꝭ‚mnt . Pardon . , mais j ' en -

gage monsieur à faire ses préparatifs sur -
le - champ .

¶TLambert salue et Sont . )
CANr . , regandant Eugeénie . Eh bien l.,.

tu m' avais promis d' étre gaie .
KUCEN. , fressai . lν,νtt . Je suis gaie , mon

oncle . .
CANT. A la bonne heure . . . CI pant )

Je vais häter le départ du cousin .
L Sont . )

Scëène XIII .

EUGENIE , seule .

0 mon Dieu ! mon Dieu 1. mais ils —savent donc point pourquoi il veut partir 2.
ils ne Lont pas compris , Ià . , tout - à - I ' heure ,

quand il a parlé de repos , quand il a dic
qu' il fallait de vivre Iorsqu ' on n 6-
tait boint aimé l... oh ! je ne veux W qu' il
meure , je ne veux pas qu' il meurel . . Si
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Je pouvais Iui parler du moins l. . , le sup -
plier de vivre . , oul . mais il faudrait le
voir seul , et mon oncle à l ' air de nous
Surveiller . . , Oh ! que faire . , que faire l . .

( Hlle s ' aSSiV˙ed eͤn leunant . )

Scène XIV .

EUGENIE , FRANGOIS.
FRANS . , ehαι “ lù en conunant . Je sais où

c' est . . Ah I . . , Faites excuse . madame .
EUGEHN. , tesSdint . Que voulez - vous ?
haxg . Ciest monsieur Lambert qui

m' envoie .
RUGEHN. Eh bien 2. æ
IAN . Qui m' envoie chercher cette

bofte . .
montre la hodte des nisStolets nos sur

Cι tnhle . )
EUCEN. , L sdisisSsaα , Mais ce sont des

armes I . .
FRANC. Oui , madame . . il m' a ben dit

aussi de lai apporter ses pistolets .
RUCEN. Ah I.
ThAN . J peux b ' les prendre , ma -

dame 2..
E Non .. non . . . plus tard je les

enverrai moi - méme . .
FRANC. Ca suflit .
EUCEHN. Allezu , mais allez donc !

Fraungois sort . )
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Scène XV .

EUGENIE , Seule .

II faut que je le voie lu. mais ici , oc' est

impossible , on pourrait nous surprendre . «
Si je lui écrivais . . sur - le - champ . . . oui . .
c' est cela l . , deux mots suffisent . . ( Elde
Cerit : mettant le billet dans d bodte à

yistolets . ) Maintenant ce billet lä : je suis
certaine ainsi qu' il le trouvera . CH vναν

la v„onte de dd chanibre . ) Louise ! . .
Louise !

Louisk . Madame .

Scëène XVI .

EUGENIE , LOUISE .

RUCEHN. Ecoute . . M. Lambert est - il
chez lui ?

Lobisk . Oui , madame ; je viens de le

voir entrer daus le pavillon qu' il occupe .
KUCEN. Seul2 .
Louisg . Seul , madame .
KUCEN. Porte - lui ces armes qu' il a de -

mändées . , tu les lui remettras à lui - méème .
à Iui seul . , entends - tu2 . .

LOUI OQui, madame .
Va. ( TLonise Sont . ) Et moi ,

rentrons , car je sens que mes larmes me
trahiraient . .

( Eile nentre dans dd chambre d droite . )

—— — — —



ACTE SECONL .

Le th &di ? ²vehrésente un vαονj˖ñͥ d' té .
Portes au ſ˙ο¹νιr Vνο̃tes dans les cõ -

tés . — Dertæ tables .

Scène J.

CANTAL , FhANGOIS .

CANT. Ainsi tu crois que M. Lambert 1
fait la cour à Louise 2 . .

TnANC . C' est - à - dire que c' est visible
comme le soleil .

CANT. , d hant . Est - ce que je me serais
trompé 2. . . Cependant . .

FTRANG. VS ' font si bien la cour , voye2 -
vous , monsieur Cantal , qu ' y s ' écrivent
tous deux .

CANT. Tu es sür de cela 2. .
FRANC . Tout - à - I ' heure j ' ai vu Louise

entrer chez M. Lambert ; je m' suis glissé
comme ga tout du long du pavillon pour
Savoir ce qu ' y disaient .

0⁷ Ah ! tu écoutes aux portes 2 .
FRANV. Du tout . . , c' était à la fenétre . 0
CANT. Et tu as entendu ?
FRANC. Rien . .
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CANT. Comment ? “ . .
FTnANC. Rien du tout . , c' est une preuve

ca , Jꝛespeérel.. car enſin , si y avait pas

dueuque ' chose entre eux , y 8e seraient

parlè comme tout J monde . . mais - 2

avaient peur de 8“ compromettre . . . oC’ ꝗqui
fait qu' Louise est Sortie tout de suite .

CANT. Ainsi tu n' as rien appris?
FRANO. Attendez . . Je m' suis alors

approché un peu plus . . , z' ai regardè à tra -

vers les vitres , et j' ai vu M. Lambert qui
ouvrait une lettre et qui la lisait .

CANdr. Ah diable I . , et après ?
FhANC . Aprés 8 2., dam ! monsieur sait

bien ce qui arrive aprés les billets - 1
CANT. Non . . . je te demande si tu n' s

rien vu autre chose ?

FnANC . Non , monsieur .
0 „ d lui - meme . Est - ee duèe notre

artiste àurait A- la - fois deux passions , une

R
la femme de chambre et une autre 2. .

Oh ! non . . . c' est une téte folle , mais un

cœur de bonne foi . . . il n ' en est que plus

dangereux . . Je voudrais bien savoir pour -
tant oü en sont les choses ! — Ecoute ,

François . , tu m' intéresses

FThANC. Ah ! monsieur C
bien honnéte .

CANT. Surveille Lambert et Louise .

hANC . Oui , monsieur Cantal .
CANT. Päche d' obtenir , à tout prix , une

preuve de leur intelligence .

ANC . Bien , monsieur Cantal .

antal . . , vous êtes
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CAxT. Et je trouverai moyen de tout
Arranger .

FRANC. C' est ca , monsieur Cantal .
CANT. Mais sur - tout wen parle à ber -

Sonne qulàa moi .
FRANC. Soyez tranguille , monsieur

Cantal . .
CANT. , Va . .
FRANC. OQui, monsieur Cantal . ( A Lu

méme . ) Dieu de Dieu ! j ' Serai - t - y heureux ,
si J' puis étre sür que je suis trompé !

Scëne II .

CANTAL , Seut .

Tout ceci est obscur . . , ce n' est pas
Louise qui écrit ces lettres . “ En tous cas
surveillons M. Lambert , et tächons d ' em-
pécher une entrevue entre lui et Eugénie . .
Si je ne me trompe , tous deux sont près
de se faire des confidences dangereuses . .
et au moment d ' une séparation , le trouble . .
Tattendrissement . , je sais ce que c' est que
ces tétes exaltées . o' est effrayaut pour
Ies oncles . , et les maris . D' autäant que ce
départ ne signiſie rien . . , notre jeune hom -
me peut se représenter ici . « aprés - demain ,
sous le moindre prétexte . . Hamelin le res
cevra toujours bien , et je ne serai plus
1à. . . II faut quäil parte Sans avoir acquis
le droit de revenir . , et j ' espère qu' il en
est encore temps . . Du reste , je saurai à
duoi m' en tenir l . , On vient de ce cöté . .
justement , o' est le cousin . , tout - à - I ' heure
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Eugèénie m' a quitté en se plaignant d ' une

migraine . . Allons nous assurer si elle
est rentrée , et prendre paste prés d' elle . .

( Isort pραα le fond . )

Scène III .

LAMBERT , entrant pau Td droite .

Elle n' est point dans ce pavillon . . , elle

me Pavait pourtant bien désigné ! aurait -
elle été retenue 2 . , ce billet m' avait fait

espérer un instant . Mais z ' entends quel -
qu ' un .

Scène IV .

LAMRERH ; EUGENIE , entrant puν dde fond .

kUckhxv. On ne m' a point vuen . Ah !
vous m' attendiez ?

LAun . Oui , madame .
KUGHN. Pai cru queqe ne pourrais m

chapper . . . Nous sommes seuls “
LAMun. Seuls , madame . . Vous avez vou -

lu ce dernier entretien . z ' attends ce que
Vous avez à me dire .

KUdkN . Ne le savez - vous pas 2. , vous
nous avez quittés avee de sombres paro -
les . , , que j ' ai comprises . “ Ah ! je le Sais . .

ma démarche est étrange . vous vous en
étonnez peut - étre vous - mème . . mais je ne

pouvais vous laisser partir aine *

56 —

j ' ai vou -
lu vous voir . . . pour que vous me pro -
mettiez de vivre l .

LAnn . Vivre 2. , et à quoi bon 2. , tout
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n' est - il pas déja mort en moi 2 . joie , cou -
rage , espérance l . . Que faire désormais

ici bas 2. . . assister à la vie comme ces
fantömes des ballades allemandes assis -
taient au banquet . . , sans y prendre part l . . .
je suis las de ce röle et je veux me re -

Ainsi c' est vrai . , , vous voulez 9.
Lahik . Je veux ne plus souffrir . ne

Plus attendre . — Mais ne craignez rien,
madame , je n' affligerai point ceux qui
m' ont connu par une mort bruyante ; je
sais que les heureux veulent que k' on
tombe sans éclat , et que le dernier eri de
Iinfortuné qui se frappe est appelé or -
gueil ou scandale . « 2² quitterai le monde
obscurément comme j ' y ai vécu ; ma fuite
ne paraitra qu ' une absence ; puis , quand
le temps aura vefroidi mon souvenir , quel -
que indiflérent remarquera peut - étre par
hasard que je ne reviens pas , et dire : II
est mort ! Mes amis douteront pour n' étre
point obligés de s ' aflliger , et on m' ou -
bliera sans m' avoir pleuré .

EUGHN. , tr mite . Ah l vous êtes cruel l . .
Lahn . Moi , madame I . . Et que sont - ils

donc , ceux qui me forcent à penser ainsi 2. x
ceux qui ne veulent rien deviner , et qui ,
Iorsque je vais parler , me condamnent au
silence ?

1
7

Savez - vous s' ils n ' en souffrent
Das2 .

Launk . Se pourrait - il2 . . . Ah ! vous m' a -
vez donc enfin compris l . .
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15 EUBEHN. , eHraeν . . M. Lambertl . .

68 LAuR . Achevez alors ! un mot , un seul
8 mot qui m' apprenne ce due Je dois espé -

8— rer !rer l . .
KUCHN. Laissez - moi .
LAMB. Oh ! non , vous me répondrez 185

songez que vous allez décider de ma vie .
2 — Quand je suis arrivé ici . . il y a trois
8 mois . , , j ' étais depuis longtemps fatigué de

5 Pexistence et prét à renoncer . . , votre

10 vue m' a arrété ; je croyais mon cœup

5 mort à toutes les espérànces , et je Lai

senti battre à votre aspect 1 . car pour
8 moi , Eugénie , vous sétes la vie , le bon -
2 heur . . vous étes tout 1. .

8 EUG Ah l ne dites point cela J. . . Nous
5 sommes insensés tous deux , vous de me

8 parler ainsi , moi de vous écouter l . , mais

8 vous vous trompez vous méme , et je ne
1 Vous crois pas .
1 LAMn. Oh ! vous me croyez , car vous
9 etes Emue l . . Eugénie , je vous aime . «.

14 KUGEN. isez - vousI . , oh ! je vous en

conjure , taisez - Vousl . . Ne comprenez -

15
ö vous pas que votre voix m' épouvant 2.

5 ne répétez plus ce que vous avez dit ; je

1 ne puis vous entendre , je ne veux boint

15 vous répondre . .

05 Laun . Oh ! vous m' avez donné tout - ä -

rnheure un espoir que vous ne voudrez
t point détruire . , Vous aussi , vous trouve⸗z

la vie amère . . . vous aussi , vous avez be -

soin de quelqu ' un qui vous comprenne . . -
Ne me repoussez pas 1.e, gärdez - moi prés
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de vous “ , comme votre ami . , comme votre
frère , wimporte à quel titre . je tache -
rai de me tromper moi - méme , et de pren -dre votre amitié pour un sentiment plus
doux .

RUdHxv. , uαrt . O0 mon Dieu 1 . .
LAMk. C' est à vous de décider si je dois

partir aujourd ' hui . pour ne vous revoir
Jamais. . : ou si je dois reveuir bientöt . .
Je resterai prés de vous , moi qui sais de -
viner tous vos réves et toutes vos tristes -
ses , moi qui ai , commèé vous , un cœur
hrisé ! Je serai votre esclave , ne vivant
que pär Vous , et attendant vos pleurs
pour pleurer , votre sourire pour sourire .
Que m' importe alors Pinjustice du monde !
Ia vie me sera douce , la terre sera belle ,Ile soleil brillant ! Oh i ne me refuse⸗ bointce bonheur , ne düt - il durer qu ' une heurel . .
Pourquoi hésiter , pourquoiſtrembler ainsi . .
je ne vous demande ni espérances , ui bro -
messes ; je ne vous demäande qu ' un mot
qui m' empéche de mourir . s , dites - moi seu -
lement : Vivez et restez !

EUGEN. , ,ον ιν,e . Alfred l . .
¶ Lile vd hονννο νο tendre la maln . )

Scène V.

LkS PRECEDRNTS , CANTAL .

CANT. Ah ! ah !
EUGHLN. Dieu l...
LAkin . Eucore cet homme l . .
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CANr. , d Hugenie . Pardieu ! je te cher -
cha

kUCEN . Moi 2 .
CANT. Toi - méme . . . Seulement je ne

m' attendais pas à te retrouver ici . . . tu
m' avaäis quitté tout - à - I ' heure pour te reti -
rer daus ta chambre .

kUGHN. , tyeS embarrassée . Qui . « mais . «.

z' ui pensé que je serais mieux dans ce pa -
villon d' été . .

CANT. Il faut y rester . . mais si je ne
suis pas de 8

tu me permett as de te
tenir compaguie ? „ justement j ' àai besoin
de me reposer .

( Iva vrendre une chaisè . )
LAxh . , d purt . II S' ètablit icil . .

CANr. , Hugénie . Eh bien . , tu ne t ' as -
sieds

pas
9 .

N. Non. . . mon oncle .
„ avec intention . Est - Ce que je te

8 ene9 il faut le dire . .
KUGEN. , videment . Pourquoi donc 9. , res -

tez , je vous en prie . . ( Elle s ' assiel . )
CANT. A la bonne heure . . , ( Un sitence . )

Q1
- tu donc2. tu neè dis rien .

N. Excusez - mois , mais je suis mal
à Paise . et je me sens mal disposéèe à la
causerie aujour - chhui .

4 5 Comment donc . e“ mais ne ca
Ppas l.., est - ce qu ' on se gène en famille ?
travaille . . . . Ci tire des Joπαννάiανε mde Sa

hpοννν . ) je lirai près de toi . , comme autre -
fois . — Je suis devenu , malgré moi , acti -
onnaire de trois ou quatre journaux , qui

0
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me donnent , pour Pintérét de mon argent ,
des éEpreuves sur papier brouillard : obest
une nouvelle manière de payer des divi -
dendes . . Aussi , ai - je toujours les poches
pleines de gazettes . ( A Lambert . ) Si mon -
sieur desire en parcourir quelques - unes 2 .

Lauh . Merci , monsieur . «
( Cantal lit ; impatience dè Lambert qui

est nemarquèe pα Eugénie : embarras
dée celle - ci . )
EUGEHN. , veh̊unt Cantal . Soupçonne -

rait - il quelque chose ?

LAMB. , d hurt . Comment l ' éloigner
¶Maut , s ' ναναÜt⅛eh ] ðHꝶzöde Cantal . ) Il me
semble que nous troublons ici la lecture
de monsieur .

CANT. Du tout . . , vous ne dites rien . .
LaM . N' importe . , on a besoin de calme

et de solitude quand on lit . , il faut au
moins pouvoir comprendre !

CANT. Par le temps qui court , ce serait
se condamner à ne rien lire .

LAunk. Si madame veut le permettre , je
la conduirai à la maison . . , nous ferons le
tour du parc pendant que monsieur est
occupé . QZugénie se lève . )

CANR. Tu sors ?
KUCEHN. Oui . , je vous demande la per -

mission de rentrer un instant chez moi .
CANT. Tu en viens .
EUCEN. C' est que .

à donner .
CANT. Je vais te reconduire .

j ' ai quelques ordres

de

do

la

AC
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EUά . , vibhbement . Non , je ne veux dé -
ranger personne .

CANT. Viens . «.
KkUOGEN. , vibement . Non. . . je reste alors .
CANT. Comment , mais tu dis que tu as

des ordres . , à donner .
KUGE Ahl Oui . , oui , c' est vr :

don . Ny vais , mon oncle , j ' y vais .
Hte sont . )

CANx. , à hart . Elle n' a pas P' air bien
süre de ce qu ' elle veut , ma niéce .

S.
bar -

Scène VI .

LAMBERT , CANTAL .

Lann . , d Hant . Il faut pourtant que je
la rejoigne .

CANT. Est - ce que vous partez aussi2 .
LAuB . Qui , monsieur . je vous salue .
CANT. Je sors avec vous .
Lannh . Ne vous dérangez pas ; je vais

achever quelques préparat
CANT. Parbleu ! je vous aiderai .
LaMng. O' est inutile . «
CANT. Cela m' amuse I . .
Laun . , impatienté . Encore une fois , mon -

sieur . , je vous remercie l .
CANR. Alors . «“ je ne vous aiderai pas .

¶ Lambent nασαhοοννάe sortin , Cuntal le Suit . )
LARnB. , Sαννε,ε¹t . Ouù allez - vous 2 .
CANT. Et vous ?
LAhIiB. , irvité . Monsieur . . . je croyais

vous avoir suffisamment fait comprendre
que je desirais étre seul !

II . 8 4
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CANT. Pai parfaitement compris .
LAun . Veuillez , alors , agir en consé - 4

quence . Voilà deux portes , monsieur ; 1
montrez - moi celle par laquelle vous vou - 0
lez sortir ; je prendrai Fautre . t

CANT. Je veux sortir . . , par celle que K
vous prendrez . 1

LAmin. Cette plaisanterie . un
CANT. Je ne plaisante pas . à
LAMB. Prétendez - vous surveiller mes 9

actions ? v
caNr . Peut - etre . v
LAMRB. Monsieur , je ne souffrirai pas . 2
CANT. Oh ! point de bruit . , je ne suis 5

ni de ceux qu ' on eff. 7 * ni de ceux qu ' on n
décourage . Je n' ai qu ' un mot à vous di - n

re : Eugénie est ma nièce , je Pai élevée , 2

je PLaime comme mon enfant ; son honneur ,
son repos me sont chers , et je veux les ˖
défendre contre vous . v

LAuz . Qui vous a dit „ m
CAN . Contre vous qui essayez de trou - m

bler une imagination , romanesque et qui „ d-
osez parler d ' amour à la femme d' un ami . P0
¶Morvhement de Lambert . ) Vous voyez que tr
je suis bien inlormé , et que nier serait

18 inutile . Si
LAMn. Et qui vous dit que je le veuille

1 CANr . Ainsi vous en convenez 2... au

60 fait , j ' aime mieux ga. . , c' est plus originall . 85

5* LAhin . OhI ne raillez point , monsieur , Su
des sentiments que vous ne pouvez com - a4
prendre . « m

CANT. Oh ! pardonnez - moil . je com -
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prends parfaitement I . . vous étes arrivé
10i . . le cœur vide ; vous aviez besoin d ' une
passion excentrique . . , qui püt vous donner
des inspirations : une passion bour un ar -
tiste , c' est comme une batente pour nous .
Vous avez trouvé Eugénie qui avait juste -
ment d ' autant plus de sensibilité qu ' elle
n' avait rien à faire , et vous vous étes mis
à Padorer ; mais au fond , tout ceci n' est
qu ' une illusion poétique ; vous avez Pris
votre exaltation pour de Pamour . . . mais
vous ne L' aimez pas plus qu ' elle ne vous
aime . — Non , monsieur . , elle vous pare ,
peut - étre maintenant , de tous les char
mes qu ' elle a vis daus les héros de ro -
mans ; mais ce qu ' elle aime c' est Son rève . .
Au premier jour Pillusion se dissipera ,et alors , à la place de ses chimères , elle
trouverait le repentir . . . c' est ce que je
veux empécher , non - seulement bour elle ,mais pour Hamelin ; car y avez vous songé ,monsieur ? la réussite de vos espérandes
déshonorerait un honnéte homme , et Pon
pourrait vous demander compte de cette
trahison . .

Lauk . Je donnerais satisfaction , mon -
Sieur . .

Caxr . Satisfaction l . . . ah ! z ' entends .
Vous étes de ceux qui croient que tout
Sefface avec la pointe d ' une éEpée . . . Vous
Savez d' ailleurs que des mains occ “ pesà gagner le pain d ' une famille ont rare -
ment Padresse qui tue .

LAuB . Monsieur l . «
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cANT. Ou plutöt , comme vous étes gé -
néreux , vous laisserez Hamelin prendre
quelques gouttes de votre saug , ce sera
une aumöne faite à son honneur . . puis
vous irez , béeau de votre blessure qui sera
une nouvelle honte pour lui , faire admirer
aux lemmes votre bravoure facile . .

LAMR. C' en est trop , monsieur , vous me
rendrez raison l . .

CANT. Jeune homme ! ( it se découvre . )
j ' ai les cheveux blancs , et le préjugé lui -
méme m' exempte de me faire assassiner

pour prouver mon courage . — Je suis ici

pour vous rappeler votre devoir , et vous

pour m' écouter . , L' emportement ne vous
ménera à rien : je vous Pai dit , tant que
vous serez ici , je ne perdrai de vue ni
Vous ni Eugénie . Du reste , ma täche ne
sera ni longue ni difficile , car vous par -
tez dans un instant .

Labik . Et si je ne partais pas 2. .
CANT. Alors je resterais .
LAMh. Vous : .
CAN . P' ai tout mon temps à moi , je

suis justement retiré du commerce depuis
quinze jours . — Seulement je vous aver -
tis que daus ce cas je ne vous quitterais
pas plus que votre ombre . s vous ne ferez

point un pas sans que je le sache , vous
n' a urez pas un entretien sans que j ' y sois
en tiers , et votre départ seul pourra
vous soustraire à cette surveillance .

LAMk. Eh bien , monsieur , nous verrons ,
CANr. Silence , on vient .
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ACTE II . schNE VII.

Scène VII .

LES PnECEDENTSͤ ; BAUDOIN , portant des
phανον˖nνs.

hauvo. Monsieur Lambert , on vous
cherche . .

LAxun. Moi ?
nAUp . La chaise de poste qui doit vous

prendre est arrivée . .
LAhin . All I . .
CANxr. , à Hart . Que va - t - il faire 2. .
Baup . Pardon , monsieur Cantal , j ' ai Ià

une facture pour les derniers envois qui
vous ont été faits . . . si vous pouviez la
Vérifier ?

CANT. Donne . « .
LAMh. , d Hart . Oui. «, tant que je serai

ici , cet homme me surveillera . , tandis que
si je feignais, . , cela vaut mieux . .

BAup, , d Lambert . M. Hamelin vous
attend là - bas pour prendre congé de vous . «.

LAnn . C' est bien . . , j ' vais . .
( I Sort )

CAN . II s ' en va . . . partie gagnée . —

seulementje veux le voir montertenvoiture .
( Ji dα οονν sortin . )

BAuUp. Pardon , mais on aurait besoin
Sur - le - champ de cette facture . «.

CANT. Au fait . . . Hamelin est là - bas . «
nous houvons voir la facture .
( IA vσσρυοσ¹ “ν ,ο, ͥινν,1te anιꝗαfuοuι‚ νꝭNs

vehονeẽ˖nt. )
BAUD. , aαngeant les papiers sun l ta -
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he d gauche . M. Hamelin ne sera pas
dbrangé dans ce pavillon . . . il finira ces
comptes sans lesquels il ne pourrait se
présenter à ses créanciers . . Mais il n ' ar -
rive pas : cependant il n' a que le temps
nécessaire pour tout mettre en ordre avant
le passage du courrier qui doit le conduire
à Rouen . Ah ! le voici . .

Scène VIII .

LxS PRECERDURNTS, HAMELIN .

HAUR . , d lui - meme . Cette émotion
d ' Eugénie , en recevant les adieux de Lam -
bert , était étrange .

CANxr. , se detournant . Eh bien , est - il
parti ?

HAMEL. Qui ?
CANTY. Monsieur Lambert 2.
HAMEL. Oui .
CANr. , à part . Je respire .
HHAMEL. , Sανάpοαιαnt de Ld tabtle à

gauche . Sont - ce là tous les papiers , Bau -
doin 2 .

BAub . Il manque encore deux ou trois
bordereaux que je vous apporteèrai tout - à -
I ' heure .

HAMEL. C' est bien . — Tu ne mi ' enver -
ras personne ici . , j ' ai besoin d' étre libre .

audoin sont . )
CANvr. Je vous laisse à P' instant , Hame -

Iin . . . Je vériſie un calcul .
HAMREL. Faites , faites .

( Tous deuù travaillent auαο deum kables . )

3＋＋
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HAMEL. Je cherche en vain à m' expli -8
8 quer bembarras de Lambert en quittant

5 Eugénie . . , II m' a semblé méme un instant

qu' il cherchait à lIui parlere . à lui remet -

E tre un album qu' il avait à la main . — Ah !

nt je wavais pas autrefois de ces hontęuses
défiances ; le chagrin rapetisse Pame . . Ecar -

tons ces folles idées . , , et travaillons . 1
CANT. Ne vous impatientez pas , Hame -

5

Iin . . j ' achève .
HAMkII . Ne vous génez point , mon ami .

— Pai beau faire . , je ne puis trouver la

n cause de cette erreur l . . j ' ai bien ici cing

— cent quatorze mille franes , et lä seulement

quatre cent douze mille . . — Vérifions en -

il core l . .

Scëne IX .

LxS PRECRDRNTS ; FRANCYOIS entre , un
album & d main .

6 FnANV . Ald cνnade . Ah ! vous recevez

1— comme ca des cadeaux ? . . . en voilà une

preuve . , j ' espère ?
is HAMRL. Qu' est - ce que c ' est ?

* ANr. , à hart . François ! ( Haut à Ha -

melin . ) Ne kaites pas attention .

— TnANC . Si fait , si fait . . Y faut tout dire

e. à M. Hamelin . . . — Voyez - vous , voilà la

chose : Monsieur sait ben que je dois Epou -

— ser mam' zelle Louise à Paques ?
HAMRL. Qui .

9 FnANC . Mais comme mam' zelle Louise

a eu de péducation z' ai toujours peur ; si
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ben que M. Cantal m' a dit de la surveil -
ler pour avoir une preuve que J' étais . ,
malheureux : et tout - à - I ' heure . M. Lam -
bert , quand il allait partir , lui a donné
en cachette c' livre .

CANT. Eh bien , quoi . , un album . .
HAREL. , vivbement . Un album J.
FRANG. Oui. . . mais y avait un billet de -

dans l .
nAhinr. . , oο ¹ẽ . Un billet , dis - tu 2. .
CaN . Un chiflon qui ne signiſie rien

Sans douters , donne . «
HaMEL. , yẽ ννjʒut vivement le billet . Non

je veux le voir !
Caxr . , Hνανet. Imbécille 1. .

HAMEL. C' est Pécriture de Lambert .
FTnANY. Pen étais bien sürl .
HAMREL. Quelques lignes seulement, tra -

cëes au cràyon . , ( Il lit .) „ Vous avez dũ
voir que nous étions surveillés .

FTRANC. J' crois ben !
HAKEL. , Lisant . „ Je n' ai pu vous re -joindre ; je viens de bartir pour , qu ' on

vous laisse plus libre ; mais je m' arréterai
au village et je reviendrai sur mes pas .

CANAν Hhant . Ahl mon Dieu !
FRANC. C' te ruse l . .
HARIEL. , Lisuant . „ Trouvez -vous à Pen -

droit que vous m' aviez précédemment in -
diqué et vous décideres vous méme de
mon sort . . “7

hANC . Scélérat d' artiste , va l . .
CANr. , d ' un ton inquiet . O' est tout P.
HAabikL. Tout .

0
C
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OANr. , vivement . Eh bien , qu ' est - ce que
ce billèet . , adressé à bersonnen . sans date ,

gnature . , écrit peut - étre depuis dix
ans et qui n' a point été

3
Ä puisqu ' il

est resté dans cet album .
HAMRL. Qui vous dit que balbum lui -

méme n' était point des tiné à quelqu ' un ?
FnANC . Parbleul à Louise .
HAMRII, vibement . A Louise 1. , il faut

t ' en assurer , François . Remets cette lettre
où tu l ' as trouvée et rends le tout en t ' ex -
cusant de ta défiance . , .

FThANC. Oui. «.
HAmiRL. Tu surveilleras Louise , et tu

viendr me dire ce que tu auras vu . «
FRANC. O' est ça . . y séront ben fins S' y

m' échappent c' te fois . , .
HAMEKL. Na. . . Va. . .

Frangois sort . )
CANT. , à phant . Et nous , courons tout

prévenir . . . ( MHaut. ) Hamelin . . . voici mes
factures acquittées . “ je vous laisse . .

( Ii sort . )

Scène X.

HAMELIN , Seul .

Oh ! mon Dleul . . . si cette lettre n' était

point pour Louise . , si c' était . . Oh ! non . . .
ce serait trop läche . . . c' est impossible .
pourvu que François trouve Louise . , qu' il
ne lui dise rien ! l . . . J ' auraàis dü aller moi -
méme . — Ah ! laisser voir à ceux qui nous
servent des soupçons . , , injustes sans doute ,
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car tout ceci peut s ' expliquer . — Non .
je dois attendre avec courage . — avec
patienge . — Ces comptes ne sont point
achevés . . . P' heure avance , le courrier va
Dasser . . , il faut que je sois prét . Voyons

Vvoxons . — Toujours cette erreur . , cing
oent - quatorze mille francs . vange et
derange ses nayiers avec unè distraction
conνHs ( Sivh . Ayrées un silence . ) Oh ouil .
Eugènie m' aime . . . elle doit mianimer je

ꝛaime tant , moi 1. . Et éependant bourquoi
ces tristesses inexplicables , depuis deux
mois . . , depuis Parrivée d ' Aifred . . . pour -
quoi ce trouble quand il est parti tout - à -
Lheure . , cet empressemeut de mon oncle
à éloigner Lambert . . . Tout me revient
maintenant à la mémoire . “ , oh ! ces doutes
Sont horribles . . . je n' étais point préparé
contre de telles douleurs . . . mon Dieu ,
mon Dieu , c' est trop à- la - fois

Scène Xl .

HAMELIN , BAUDOIN .

BAupb. Pardon , monsieur .
HAREL . , se levant brusquement . Que

voulez - vous ? que demandez vous 2 .
BAUD. Monsieur , voici les derniers bor -

dereaux . ¶Hamelin es pnend avec distrac -
tion et vd hνeνον l Honte . )

HanRl . Bien . . . ( A part . ) François ne
revient pas I . . . oh ! une année de ma vie
bour chaque moment de moins à attendre !

Vroisse les bordereanενν et des déchire . )
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BAUp. , vivbement . Monsieur , ces borde -
reaux vous sont indispensables I..,

HAMRL. Ahl tu as raison .
( I les jette Sun la table , Baudoin sꝰahρ -

proche vονν les remettre en ordre . )
nhaub . , part . Ciel . , la balance des

comptes n' est point encore établie . Pau -
vre monsieur Hamelin 1... ( S ' ανροt
dHamelin . ) Monsieur , j ' ai apporté là ce
qu' il vous faut pour terminer votre tra -
nail .

HAMEL. , avẽĩe ͤdistraction . C' est bien .
BAUD. C' est que bheure avance , mon -

sieur .
HAMRL. C' est bien , te dis - je .
haup . , abee fermeté . Monsieur , ces

comptes sont plus que votre fortune et
votre vie . . . ils sont la preuve de votre
probité 1. .

HAUIEL. , tresSaiiuαt . C' est vrai .
BAUb. Sans eux vous ne pouvez vous

brésenter à vos créanciers .
RAMEI . C' est vrai . . , c' est vrai .

nAup . , avee vrire . Je vous en parle ;
songez que vous étes menacé d ' une fail -
lite .

HANIRL. Une faillite ! Oui . . , oui . , , tu as
raison ; la douleur n ' exempte pas du de -
Voir . . , il faut achever . CJoignant les
mains . ) Ohl si mes craintes étaient injus -
tes . . oh ! oui . . . cette lettre n' était pas
pour elle . , c' est impossible . . , n' est - ce pas ,
Baudoin ?

baup . Comment , monsieur 2. «
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HABIEL. , vibement . Rien . , Donne les bor -
dereaux . . , tout est Ià 2., bien . , ( ALA table . )
Toujours ce chiffre l . , ( Regandant da honte . )
Personne encore l . . . Oh ! étre attaché à
cette table , tandis que mon repos , mon
bonheur se décident ailleurs . Toujours le
cœur sacrifiè à Pintéréèt sous peine de la
banqueroute . , de la honte . , et P' on ap -
pelle cela vivre I . . Mon Dieu . , , des comp -
tes dans ce moment , et il le faut . . il le
faut I. . , Allons , travaille , ouvrier en chifl -
res . , d' est ton honneur que tu caleules .
je ne puis . — Oh ! ma téte , ma téte l . .

BaubD . , qui s ' est aοhphõαια de lui avec
attendrissement . Monsieur , un peu de
courage encore . . . si ce n' est pour vous ,
que ce soit pour votre femme , pour vos
enfant

HAMEL. , se Levant . Mes enfants ! ah !
Baudoin . , je veux embrasser mes enfäants .

FRANC. , en dehiors . Monsieur Hamelin !
monsieur Hamelin !

HAMEL. , Vuνιννtuut Ecoute .

Scène XII .

„ FRANCOIS .

FThAN . Monsieur Hamelin !
HAMRL. Frandois .
FThANC. Je vous cherchais .
HAEI . Eh bien ?
FhANC . Le courrier vient d' arriver .
HAMEL. Mais la lettre , malheureux , la

lettre l. .,
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nANC . Quelle lettre 2. . . ahl celle qui
etait dans Palbum . . . c' est juste . , Jqe vous
avais pas dit . .

HAMEL. Parle donc .

RANC . Eli ben . . , eh ben , z ' avais tort .
HAMEL. Comment .

FRANC. Quand Jai rendu le livre à

Louise , elle m' a avoué comme ga que c ' é -

tait pas pour elle .
Hahikl . Que dis - tu ?

FTRANC. Et elle ba porté àa madame .
HAMERL. , jetant un cni . Tu es Suͤr de ce -

Ia 2. .

FANC . Dam ! j ' crois qu ' oui .
HaMEL . Va cliercher Louise . , je veux

Iui R nou . , cette fille me tromperait . . .
Eugénie 1. . , o' est Eugénie que je veux voir .

( I vd poοιν sontin . )

Scène XIII .

Lus PnRHCADRENTSH, emcehte FRANCOIS et

BAUDOIN , qui˖ se retinent ; CANTAL ,
donnant le bras à EUGENIE .

( Musique )

AMRL . , vecνjοut ' Ahl
CANT. Ou' est - ce done ? vous demande⸗

votre femme ? nous venons de faire une

promenade
HANEL . Ensemble ?
CANT. Sans doute ; j ' ai trouvé ma niè -

ce dans le jardin , et en chevalier cour -
tois j ' ai5 Foul lui tenir compagnie .
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HAMEL. Je vous remercie ; mais n ' avez -
vous rencontré personne dans votre pro -
menade ? ( en vegandant Hugènie . ) mon -
sieur Lambert , par exemple l .

EUGEN. , à iart . Que dit - il ?
CANT. M. Lambert ? il est parti .
HAMEL. , vegandant Eugenièe . Oui , mais

qui peut deviner les fantaisies d' un artiste 2.
i eüt pu revenir ' sur ses pas .

RUGEN. , d part , en tressaillant , Ciell
RAEL . , d part . Elle Pattendait !

Scène XIV .

LES PRBECEDRNTSs; FRANCOIS , dccοαννοανept.

TRANVH. Monsieur , le courrier ne veut
plus attendre .

HAMEL. C' est bien . ( A4 Cantaf . ) Pes -
père n' étre absent que quelques heures ;
en tous cas , vous ne partirez pas avant
mon retour ?

CANT. C' est entendu .
HAMKL. , Luiι tendant dd mdin . Adieu .
KUCEN. , Soανροεα ) ½nt nο ‘ ν mh,j,m

Sde . Adieu , Henri .
HAMRL. , Froidement . Adieu .

QJugònie neste immobile et glacte vν le
regand d Hamelin qui sort van le fond - )
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ACTE TROISIEME .

Memè dècon quꝰau hemien aecte .

Scène I .

EUGENIE , puis LOVUISE .

KUCEN. , se levant quand Louise entne .
Ah ! Louise , que tu as tardé !

LOVIS. N madame , mais François
k. me surveillait .. il est arrivé au village

aprés moi .
ut KUCEHN. Eh bien 2. æ.

Louis . Pai trouvẽ M. Lambert à Fleu -
8

ry , où il s ' était arrété avec la chaise de
2 poste .

Et tu lui as remis ma lettre ?
Louis . Oui , madame . En la lisant , il

a paru étonné ; puis il est restè un instant
comme incertain ; enfin , saus rien me ré -

5
pondre , il a fait appeler le postillon .

KUGEN. C' est hien. ( A Part . ) II fallait

qu' il en füt ainsi ! l . . . C' est bien , Louise .
e ( Leti tendant d main ) Je puis compter

Sur ta discrétion ?
LOUIS. , L%ι οnmhεννανEma⁊cανα main avec

amotion . Oh ! madame .

1 nunüx . Merei . , , ( Eile d ' embrasse . ) Mer -
Ci. . . — Va.
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Scène II .

EUGENIE , Seule .

Que pense de moi cette enfant 2. . , Mon
Dieul j ' en suis donc venuſà rougir devant
ceux qui me serventl . . . Ah ! qui sait ou
peut conduire une imprudence ! avant mé- —
me ad' avoir révé la faute , on est pordue . «
Oui , je devais lui refuser cette dernière
entrevue . , il fallait qu' il partit . . . — Pa -
vais peur de ce départ . . . et cepen -
dant . , , depuis qu' il n' est plus là . . . je me
sens moins malheurense . je respire plus
à L' aise . . Ahl je veux expier près de Henri
ce fol oubli d' un instant , je veux rentrer
dans la vie réelle , aimer des devoirste , que
J ' ai trop oubliés . . Henri m' aime . , je dois
le rendre heureuxl . . . Pourvu qu' il n' ait
rien soupçonné l., en me quittant , ily a
quelques heures , il m' a jeté un regard qui
m' a glacée ! . Oh ! qui me delivrera de
ces doutes horriblesl .

Scène III .

EUGENIE ; CANTAL , Sortant avec BAU -
DOIN de da chambre dà gauclie .

CANT. , Baudoin . Vous avez bien com -
pris , Baudoin ?

naup . Oui , monsieur : chez le notaire
d ' abord , avec cette lettre .

CANr . Et vous ne reviendrez qu ' avee
une réponse .
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65ACTE SCENE III .III .

BAUp. Soyez tranquille , monsieur . f
( Saudoin sort pν e Ffond. ) 141

CANr . Pourvu qulil arrive à temps . ( Apenr
cevant Eugénie ) Ahl c' est toi . . Baudoin
vient de m pnnsduns d' étranges choses .

kUdHN. Comment 2. æ
CANT. Sais - tu pourquoi ton mari est à 40

Rouen ? 1
KkUGHN. Non .
CANr . pour faire à ses créanciers Pa -

bandon de sa fabrique . 0
EUCEN. Qu ' entends - jel .
CANT. II est ruiné .
KUCEN. Ruiné l .
CANT. Oui , grace aux contrefagçons et

ausx baängueroutes . . , deux perfectionnements
ade notre industrie .

KUCEN. Mais c' est impessible .
CANT. Oh ! g' ai vu sa balance de compte .

Baudoin m' a tout montré à moi. . . oc' était
bien le moins que L' on püt faire pour un
oncle , II est bien parfaitement ruiné . «
et ce n' est pas de sa faute . , j ' en réponds . “
il yůa un an lutte .

EUchN . Un anl . . voilä donc la cause
de ses préoccupationsl .

CANT. Pardieu ! on en aurait à moins .
Vous autres femmes , vous ne vous doutez

pas des angoisses de la vie d ' affaires .
vous ne savez pas ce que c' est que d' at -
tendre son arrét à chaque courrier , de
sentir sans cesse le désespoir et lIa misère

suspendus sur sa famille , et de faire bon

visage au milieu de tout cela . , car le vi -
II . 8. 5
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sage d' un commerçant fait partie de son

capital . . 0c' est le thermomètre de son cré -
dit . On ne parle de nous que pour nous
envier Pargent que nous gagnons , et Lon

ne sait pas que nous passons notre vie

Sur un champ de bataille ou L' on n' a point
à craindre les boulets , mais la ruine , et
où Pon tue Phonneur , ce qui est bien en -
core quelque chose pour certaines gens .

KUGEN. Et j ' ignorais pourquoi
Henri ne m' a - t - il rien dit 2. .

CANT. Ah ! pourquoi 2 . pourquoi 2. „, par -
ceque c' est un original qui ne partage que
les joies et garde les chagrins pour lui
seull , et puis , quand une femme veut que son
märi la mette de moitié dans ses inquiétu -
des , il faut qu ' elle se mette de moitiè dans
ses espérances . . . alors elle peut compter
sur ses confidences . . . elle sait comment

Pencourager et elle a droit de le consoler l . e.
EUCEN. Vous avez raison . , ah ! je n' ai

point su mériter la confiance de Henri ! l . ,
CANT. D' ailleurs s ' il se taisait avec toi . «.

c' est qu iHespérait vaincre la mauvaise for -
tune à force de travail . , , de veilles l. .

kKudhx . De veilles . .
CANT. Depuis deux mois , il a passé

presque toutes les nuits dans ce cabinet ,
cherchant à résoudre un problème qui de -
vait le sauver . . . les moyens de filer au
numèro 400 l . , filer au numéro 400 J. com -

prends - tu ? la pierre philosophale pour les

kabricantsl . . eh bien , il Lavait trouvéèe l . .
EUCHN. Est - ce possible2 .
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CANT. Baudoin m' a montré les plans de
la nouvelle machine qu' il a inventéee , un
chef - d ' œuvre qui eüt fait sa fortune et qui
' eüt rendu célèbre . . . ( Oνν¹m Hghe -
nie . ) oui , célèbre l . . car sa découverte
une de celles qui font époque , qui enri
chissent une nation et assurent son avenir
plus que le gain d ' une bataillel . . — Je ne
Connaissais pas Hamelin avant ce jour . . .
je Paimais pour sa loyauté ; mais mainte -
nant je le respecte , je l ' admire pour son
génie .

EKUCEN. Et je n' ai rien deviné de ses
tourments , de ses travaux . . , et pendant
qu' il travaillait avec tant de courage , qu' il
S' épuisait en veilles . , moi , je dépensais mes
journées en réveries inutiles

CANT. Eh ! mon Dieu ; oui l . . . avec M.
Lambert . .

EUCEN. , Se coutènant les yeee˙ . Ah !
CANT. OQui s ' amusait à réciter des élé -

gies et à effeuiller des marguerites pendant
qu ' Hamelin payait ses dettes .

EUGHEN. , vbivement . Que dites - vous ?
CANT. Pardieu , ce qu ' on vient de me

dire . , ton mari a voulu éviter à son cou -
sin les ennuis d ' une poursuite . . . aider à
son avenir sans qu' il le Ssüt . , et il a donné
ordre à son correspondant de Paris d ' ac -
quitter quelques lettres de change que M.
Lambert avait laissées derrière Iui . .

KUGHN. , attendrie . Ah ! tant de généro
Sité .

CaNr . N' est rien auprés de tout ce que

8

9
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bon m' a raconté . Depuis le départ de ton

märi , le bruit de sa ruine a commencé à

se répandre . Dans le commerce nous avons
toujours , comme cela , des amis intimes

qui vont publier , Ia lIarme à Pœil , ce qui

peut détruire notre crédit . . . Dés qu ' on a

su dans la fabrique sa position , ils se sont

tous réunis , ouvriers , commis , contremai -

tres . , et il fallait les entendre parler d ' Ha -

melin I. . . Chacun d' eux avait regu quelque
service , rappelait quelque bienfait de ton

mari , et , vois - tu , j ' ai entendu raconter Là

plus de bonnes actions en un quart - d ' heure ,

que la commission des prix Monthyon n' en

Couronne en dix ans . Eufin ils ont décidé

à Punanimité que , pour empécher Ia ruine

d ' Hamelin de Saccomplir , si cela était en -

core possible . . . ils lui offriraient un jour
de trävail gratuit par semaine .

KUOIEN. , attendrie . Braves gens !
CANT. Ah c' est qu' ils ont vécu avec

Hamelin , ils Pont vu à Pœuvre , s ' oubliant

toujours pour eux . . , toujours indulgent . . .
— Comment ne pas aimer un pareil homme !

. . . Pour moi , vois - tu , depuis deux heures

que je sais ce qu' il a fait , ce qu' il a souf -

fert , ce dont il est capable . . . je ne sais

pas ce que j ' éprouve . . . mais gça me. . . en -

ſin , je voudrais qu' il fäüt 1à . . Pour P' em-

brasser
KUCEN. Ohl Oui . . maintenant il me sem -

ble qu ' un voile se lève de dessus mes yeux
. . . Oui . . moi non plus je ne connaissais

Henri l . , ame simple et noble , qui cachait
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d ' autres auraient
pourquoi ne Lai - je

san dévouement comme
caché des vices . . . ahl !
point compris plus töt !

CANr. , lui ννjů ldu main . II est en -
core temps , Eugénie l . . , tu étais folle , re -
deviens sage . oh! ne baisse pas les u„eux .
je ne te parlerai de rien . . , je ne sais rien . «,
rien que ton regret d' avoir méconnu Ha -
melin , et ton désir de le consoler . , car
c' est ce que tu veux , n' est ce pas ?

EUGEN. , Se jetant sun son Ssein. Oh ! mon

onclel .
CANT. Bien . . , De toute manière , je suis

heureusement arrivé à temps . . . Allons ,
point de rougeur . , point de larmes . . . Ha -
melin va revenir . . . songe à le recevoir ,
comme il le mérite .

KUCEN. , avee ehnultation . Ahl vous avez
raisonl . , désormais je veux vivre de sa
vie , je veux partager ses goüts , consoler
ses tristesses . . . ah ! je veux que l ' avenir
Iui fasse oublier le passé .

CANT. Garde ces bonnes résolutions .

moi , je vais achever de prendre connais -
sance des affaires d ' Hamelin . . . tächer de
le Ssauver . , s' il en est encore temps . ( Mon-
dement 4. hgenie. , Ohlesene te réjouis
pas d ' avance - , j ' ai peu d' espérance - , mais

J ' essaierai . En attendant . , du calme , en -
fant . . , ( I Vembrussèe . ) Au revoir . «.

—

—————

FEEccc
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Scëne IV .

EUGENIE , Seule .

Mon bon oncle l . . , que nel ' ai - je toujours
eu près de moi ? . . . il m' aurait éclairée ,
Iui . Henri . , oh ! se peut - il que je Paie mé -
connu ! Ah ! j ' ai honte de me Pavouer
maintenant à moi - méme : pärceque cette
ame était simple , je Pai crue vulgaire ; je
accusais de ne pouvoir me comprendre ,
tandis que c' était moi qui ne pouvais m' éle -
ver jusqu ' à ellel . . . Je cherchais le bon -
heur dans des rèves , quand il était prés
de moi l.., ah ! je ne le méritais pas J... Et
Heuri va revenir de Rouen cette nuit , tout -
A- Pheure peut - étre . . Comment pourraisje
Iui faire oublier I. . . Mais . , je ne me trompe
Pas . . . on monte . ,

9
85

V.

EUGENII „ HAMELIN .

EUdHN. All c' est
Que court à Hamelin et veut VemhνE4ά, . )

HANEL . , froidement . Vous ne m' atten -
diez pas si töt . .

KUCHN. , timidement . Quel ton glacé .
Henr ahl ne cherchez plus à me rien

cacher I . . je sais pourquoi vous étes allé
àu Rouen .

HAMKL. Deéja 7 . . Vous savez alors que
je viens d' y signer l ' abandon de tout ce
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que je possédais 2. . , Mais j ' arrive aussi de
Fleurg .

KUGIx . Comment 2 .
HAMIL. Pespérais 5 trouver M. Lambert .
KUGEHV. , à „u¹t . Que ditil ?
HANMIEI. Mais je suis arriçé trop tard .

Louise lui avait déja remis votre lettre . «
KUGEKN. Dieu l .
HAMkI . C' était Sans doute une réponse

à celle gu' il vous avait éecrite avaut son
départ . ,et que j ' ai vue . .

EUCEHN. Ah U. .
HAMEI Oh ! ne vous troublez pasl . «

je ne vims point vous faire de reproches .
Au premer iunstant , i souflert . beau -

coupe , puis j ' ai hésité à croiren , j ' aurais
voulu ni l ' évidence . n mais ensuite j ' ai
recueilli mes souvenirs , et enfin , arrivé
à Fleury . , je m' ai plus douté 1.

KUCEN. Henri .
mAMRL. IYhl point d ' excusesl . , vous n ' en

avez pas besoin . . , vous aviez droit de me
trahin . je le sais . Ai - je done un cœur

pour sentir , moi ? ne suis - je pas un mar -
chand ? . . . louvait - on se souvenir de moi
quand Lambert était Ià 2. . , ( Avec un éclat . )
Et voilà les hommes qui sont aimés , 6
mon Dieu ! zlanchissez vos cheveux dans
les veilles , soyez dévoué , patient , donne⸗
votre vie entère en garde à une femme ,
et il viendra m de ces réveurs oisifs qui
ont fait du déstrdre la marque du génie ;
il n ' aura qu ' à nontrer sa päleur arrangée ,
qu ' à faire ententre ses plaintes hypocrites ,
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et la femme à qui vous avez tout donné
vous trahira !

KUCEN. Que dites - vous , Henri 9., écou -
tez - moil . . . ah ! vous m' écouterezI . Vos
premières paroles m' ont glacee , et je suis
restée sans voix , sans défense , mas vous
m' entendrez , car je ne suis point Ssi cou -
pable que vous le croyezl . . . Arl sans
doute z' ai été bien insensée l . , je vous ai
méconnu l . , j ' ai oubliè combien voas Etiez
noble et bon ; mais cette faute n ' a été que
D' erreur de mon imagination I . . nepouvez -
vous donc la pardonner ? je n' ai à rougir
devant vous que d' un réve . , Henri . , pour -
quoi détourner les yeux . . , Henri . - , vous ne
me croyez pas 2. æ.

HAMEL. N' en accusez que vous seule ! .
je voudrais avoir foi dans vos paroles ,
mais vous avez öté à mon cœur sa con -
fiance . , le soupçon y reste maltré moi .

kUCEN , abh αν ⁰οrv. Mas qu ' ai - je
donc fait , mon Dicul . .

HAEL . , imptueusement . Ce que vous
avez fait ? ( 6e contenaut . ) je wis vous le
dire 1. . . Vous avez vécu deut mois dans
T' intimité d ' un homme qui vou - parlait d' a -
mour ; vous avez passé seule ici avec lui
de longues heures . , pendant que , moi 3je
travaillais pour vous ; il vois a Lcrit des
lettres qui vous parlaient ꝙ rendez - vous
donnés et vous en demantaient de nou -
veaux ; vous y avez répoadul . . Quand
cet homme a voulu nous qiitter , vous avez
cherché à le retenir ; — ar je me rap -
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né pelle tout maintenant ; et Iorsqu ' il est parti ,
vous avez pleuré ! . . Voilà ce que vous

u- avez fait , madame , ou plutöt . voilà ce

0s que je sais .

lis KUG Oh I . .
us HAMEL. II se peut que votre cœur Seul
u- mait trahi I. . , mais le doute suffit pour dé -

uS truire tout bonheur et pour briser tout 8

aĩ lien l . . ( Avec une ofonde douleuν . ) Oh !

825 vous ne savez pas tout le mal que vous

ue m' avez fait l . . vous n ' avez pas seulement

2— fletri mon présent et mon aveuir , vous

ir avez jeté le doute sur mon bonheur d ' au -

r — trefois et rendu douloureux jusqu ' à mes

ne souvenirs .
EUGEN. Mon Dieul . . , quoi ! mes serments ,

mes larmes , vous ne croyez rien 2. , rien

ne peut me justifier à vos 5eux ? Mais il

vaut mieux mourir alorsI . . . mais nous ne

pouvons vivre ainsi . . o' est impossible l.

je HaukL . Vous avez raison , et z ' y ai

songéè . Tout - à - P' heure , en apprenant ma

us ruine , les frères Arnaud m' ont proposé la

1e direction d ' un Comptoir qu' ils Etablissent à

us Philadelphie . , j ' ai accepté .
1— KUGEN. Vous 2.
ul HAMEL. La dot que vous avez regue

je de votre oncle est intacte . , elle vous suf -

8 fira pour vivre dans une modeste aisance .

us Quant à vos enfants . . . je vous les laisse . .

1— aimez - les bien . , tächez qu' ils soient rai -

id Sonnables et bons - , non pour quils soient

heureux , — les heureux sont rares — mais
9

pour qu' ils méritent de Peétre .
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EN. , avec un eni . Ah l . .
HAE/ . Ne m' interrompez pas . . . Je

desire aussi que vous fassiez deux paärts
de votre lortunen , car j ' ai tout calculé .
La première . . . mais vous ne m' écoutez
P.

E N. „ Sanglokaft. Vous voulez que
J ' éecoute des calculs ! .

HAMEL. J ' en ſais bien , moil .
EUCGEN. , Slangαòt vers li . Tuüne par -

tiras pas . . ou 5i tu pars , je te suivrai . «.
tu ne peux m' en empécher . . , c' est mon
droit . . Moubement d Hamelin . ) Eh bien ,
non je vous en prie à deux genoux - e .

HAMEL. Que faites - vous 2 .
kuchx . O' est ainsi maintenant que je

dois vous parler . punissez ma folie com -
me un crime . , accablez - moi . “ je me sou -
mettrai à tout . , , Seulement , que je ne vous
quitte pas , Henri . , je ne vous demande
pas mon pardons , mais laissez - moi du moins
L' espérer .

HANMREL. C' est encore là de Pexaltation .
levez - vous . .

kUCGEN. Non. . , promettez - moi que je vous
Suivrai . , puisque vous étes malheureuxl .
un mot , un regard . e , Mon Dieu ! mais vous
me haissez donc bien , Henri 1. . , toi qui
m' aimais tantl . .

HARkL . , mν . Assez .
KUGERN. , se velevant avec un cri . Ah !

tu pleures .
HAMEE. Oui . . mais en songeant au

passé . , ne croyes point que ces larmes
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obranlent mes résolutions , je vous Pai
dit , la confiance est à jamais morte daus
mon cœur . . . Pleurer m' est point croirel . «.

KUGEN. , adeαhαο . Ah l.

HAMREL. , abec une émotion diſſicilement
contenue . Nèé prolongeons point oes tristes
débats1 . . Surtout n ' oubliez pas qu' il
a des douleurs qui sont des hontes . “ ca -
chez vos larme comme je cacherai les
miennes, . Ma ruine justifiera mon départ
aux yeux du mondeèee , ne laissez pas soup -
conner une autre cause , s' il se peut . «.
et soyez heureuse .

KEUCEN. , Lui tendant des hras . Henri l . .

HAMRL. , Froidement . Adieu , madame .
Qugenie S ' νte devant le negand glacéè

dHamelin , se counο les 9em , chan -
cellèe et tombe sun un Fauteuil . Hamèe -
Lin Sort . )

Scène IV .

EUGENIE , seule .

e negande autoun dꝰete , se voit Seule ,
et Joint les mains . )

Perdue . . . perdue . . . et aucun moyen de
le détromper . . aucune preuve que je ne
Pai point trahi ll . . Il ne me croit plus . , il
a pleuré sans me pardonner I . , et il va
Dartir I . . mais cela ne peut étre . . , je ne
veux pas qu' il parte . . Mon Dieul . , com -
ment le retenir ? . .. il a résisté à toutes
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mes prières . . Ah ! mon oncle ! . . oui . .

courons tout Iui dire . . . lui seul peut me
sauver .

Scène VII .

EUGENIE , FRANOOIS .

IRANO . , entrant en courant . Monsieur
Cantal l. . , monsieur Cantal l . . ( Apercevant᷑
Eugenie ) Ah ! pardon . . madame . . . M.

Cantal J. . , il n' est pas ici
EUCEN. Non .
ThANC . Il faut pourtant que je le trouve

. . . je Pai reconnu . , je suis sür que o' est
Iui .

RUCEN. Qui . . Iui 2.

RANCY. Eh ben . , mon ennemi , donc .
M. Lambert .

KUCEN. Lambertl .

IRANY . Oh ! quand z' ai vu Louise aller
à Fleury , 3' me suis ben douté qu' il vien -
drait .

KUCEHN. Tu l ' as vu .

uRANO. Dans le parc . , Ià , tout - ä - I ' heure
sous les fenètres . ( Il Heοα ] e hαν dα

fenétre . ) Ah ! mon Dieul . , tenez , le vo -

veu - vous au clair de lune . . . le voilà qui

grimpe au balcon .
EKUGEHN. Ciel l .
FnANY . S' y pouvait s ' casser le cou . .

Non , le v' là arrivé .
EUCEN. Il vient ici .

RANC . J ' vas avertir M. Cantal . . M.
Hamelin . «.

Vo
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EKUCGEKN. Tais - toi . . malheureux . .
FRANC. Comment .
KUCEN. Veille lä , sur L' escalier . . . S' il

vient quelqu ' un , tu m' avertiras . ,
FnANC . Mais , madame .
kuGEHN. Mais va donc . e , va !
FRANC. J ' y vas , madame .

Scène VIII .

FRANCOIS , EUGENIE , LAMBERTJ .

¶ Eugẽnie barre ĩd porte , Pdle et trem -
bante . Lambert paratt à da fenétre . )
Lauh . La chambre d ' Eugénie est Ià . «.
KUCGEN. , L' ναναά,ꝭʒ . ᷑ Ah1
LakB . , Vah νεε,“!uant. Eugènie !
EUGEN. Que voulez - vous , Monsieur , que

voulez - vous ?
LAB . Je vous cherchais .
kUGEHN. Mon mari est ici .
LAMB. Je le sais .
kUGEHN. Et vous osez venir .
Laung . Ecoutez - moil . . . z' allais partir

comme vous me l ' aviez ordonné , j ' y éEtais
décidè , lorsque la

e
de François

au village m' a arrété . , j' ai appris de lui
qu ' Hamelin avait vu ma Itere .

EUCGEN. Oui , mon Dieu !
LAMR. , étonné . Vous le saviez ? . . — A

cette nouvelle , je n' ai plus songé à moi ,
mais à vous , que je laissais ici exposée
au ressentiment d ' Hamelinl . .

KUGHEN. Mais ne voyez - vous pas que
vous achevez de me perdre 2 .
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LAMung. Je viens pour vous sauver .
EUCHN. Vous 2 . .
LAun . Rien ne peut vous rendre désor -

mais la confiance d ' Hamelin ; il vous a

Soupçonnée , et le soupçon fleètrit comme
la faute elle - méme .

EUOGEN. , avο,jUdseSsHO . Ahlq̃e les

Launk . Vous ne pouvez wies esperer
près de lui ni joie ni repos I. . . vous ne

bouvez vivre près d ' un nomme qui croira
que vous Pavez trompé , qui vous mépri -
Sera . , Eugénie , échappez à ces tortures

par la ſuite . .
K La fuite l . .
LAMRB. Ohl ne m' accusez pas de vous

avoir amenée à cette extrémité fatale !
votre douleur m' öterait le courage , et je
veux en conserver pour vous ! . . . Je vous
consacrerai ma vie entière , je rachèterai
à force de dévouement le mal que je vous
ai fait ! Eugeénie , je vous en conjure

EUGHN. , veCανu . Ah ! Iaissez - moi . . vous
me faites peur J. qu' osez - vous me propo -
Ser 9. , , d ' échapper à la ntten d' une im -

prudence par un crime I. . . oh ! non ! je sais

que tout le bonheur de ma vie est perdu, -
Je subirai la colère de Henri , son mépris
S' il le

Kants
mais je ne déshonorerai pas

son nomI . . . je n' ai point à rougir d ' une
faute l . , si les autres peuvent en douter ,
moi du moins je le sais I.., je veux garder
le droit d ' embrasser mes enfants

LanR . Je vous en suppliel . ohl ne me
laissez point le rxemords d ' avoir anéanti à
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jamais votre bonheur . . vous ne bouvezrester ici . , Eugénie . . oh ! confie - moi ta
destinée . , je t ' aime tant l .

KkUGEN. , Iu Aαοναννάunt . Mais je ne vous
aime pas , moi l . , Cπονννε ονν,ẽẽjGueLambent . )
non . je vois clair enfin daus mon amen .
j ' ai pris mes désirs romanesques pour des
besoins du cœur ; j ' avais révé des joies im -
bossihles , et je croyais les trouver dans
tout sentiment 6trange , nouveau . ,Je mar -
chais à P' abime les yeux lermés , sans
comprendre moi - méme mon imprudencen, ;
mais tout - ä - l ' heure , quand mon oncle m' a
appris là tout ce que Henri avait souffert . «.
quand j ' ai su , qu ' au moment méme ou je
zaccusais , ou ſ ' allais poublier peut - étre ,

Saà ruine Saccomplissait . . ( VOuοt de
Lambent . ) oui , sa ruine . . qu' il m' avait
cachée pour , m' éviter toute inquiétude ;
duand j ' ai découvert enfin tout ce qu' il y
avait de génèreux daus ce cœur , de granddans celtè intelligence que j ' avais mécon -
nue . . ah Jl.. il m' a semblé que je sortais
d' un Iong deélire ; j ' ai eu honte de mon in -
justioe , Henri m' a paru le blus noble des
hommes . . , et j ' ai senti . , oui . , q' ai senti que
je Paimais . - , et que je ne vous aimais pas !

Lann . , attéeré . Ah ! madame .
KUGIE Ne rendez donc point mon mal -

heur plus grand ! Henri peut venir . , votre
présence jei confirmerait ses soupgons . «
Au nom da ciel , parteze , päartez !
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Scène IXN.

LxSs PRECEDRNTSsa; HAMELIN , sortant de
za chambre d droite .

EKUdEN. Dieu l .
HAbEL . Pourquoi cet effroi 2. . , z' ai tout

entendu . . ( I tend la main à sd femme . )
Eugénie . .

KUGEHN. , embrasse cette main en qetant
un cri . Ah I . .

HahkL . , Wun ton très contenu . Je dois
me réjouir du retour de monsieur , puisque
je lui dois de connaitre la vérité . . ( Se
contenant moins . ) Je craignais d' ailleurs
d ' avoir quelque peine à le retrouver . . , et

pourtant . . je voulais lIe voir . .
LANMB. , Jes /e,j,ʒ baissés . Je dois sup -

porter vos reproches .
HAMEL. Des reproch et pourquoi 2. .

parceque vous avez essaꝙe de perdre une
femme qui aurait dü étre sous la sauve -

garde de votre honneur 2. parceque vous
avez voulu payer Phospitalité que 79

vous
accordais en me couvrant de honte 2.

LAwin. Hamelin .
HAMEL. Mais vos pareils ne font - ils pas

leur gloire de ces spirituelles lächetés 2.
LAMR. Monsieur . . . vous avez trop d' a -

vantages sur moi pour en abuser .

HAUIKL. , Se contenant . Vous avez raison .
vous pouvez vous retirer , monsieur . . , ( Bas .
Tout - à - Theure , W5e du pavillon d' été ,

J ' apporterai des armes .
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LAhmn. Vous voulez I. . . ( Mouvement d -
Hametin . ) Py serai

HAMEL. Adieu , monsieur .
( Lambert sont . )

KUCEHN. , & hant . Ils ont parlé bas !

Scëne X.

EUGENIE , HAMELIN .

HAMEI . , à hart . IIl faut que je le re -

Joigne. n se détoun nant , il Vo¹it Euigſenie
quον Seαi . t ρνν⁰õue et Voheννε gahο,ν⏑ͥin-
Juανiεue . Iν νſ ν αj ] . ) Eugé -
nie l... Ah ! béni soit Dieu de m' avoir öté
mon doute l . .

KUCEN. Tu me crois done maintenant 2. .
HAMEL. Et je t ' aime . ( Ie embrasse . )
KUG Tu ne partiras pas 2 .
HAMEL. Non. . . mais les frères Arnaud

comptent sur moi . . . il faut que je leur
Ecrive . IJi vent sontiv . )

KUCE vivement . Henri - , ne me quit -
tea pas l .

HAMEL. Le temps d' écrire cette lettre
seulement . . ,

Eoerivez - la ici .
HAMEL. Non . .
KUGEHN. Je vous en prie !
HAMEL. , voοονανά tν αν ο ] νιναρ ̈r. C' est im -

bossible . , Eugènie . . Iaissez - moi .
EUCEN . , ah un cri . Ahl tu vas te

battre l.., j ' en suis süre . , ( Barrant la te
abec violence . ) Tu ne sortiras pasl . .
( Avec pnière . ) Oh I ne sors pas . . he sors

8. 6
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Das l... Tu me disais là tout - äà - I ' heure que
tu me croyais . . , pourquoi te battre alors 2l.

HAMRL. , voοuανt se débunrasser . Eugénie !
EUOI Ahl tu ne m' échapperas pas ,

Henri I. . je te suiyrai partout . , j ' empéche -
rai ce duel . .

Scène XI .

LES PRRCRDRNTS , CANTAL .

CANT. Cela ne sera point nécessaire . ,
HAMEL. Cantal . . .
EUCEN. Ah! l mon oncle .
CANT. Je viens de voir M. Lambert , et

je lui ai déclaré que ce combat était im -
possible .

HAREL . Comment .
CAN . Je lui en ai donné les raisons .

et comme il ne paraissait point persuadé ,
je lui ai montré certaines lettres - de - chan -
ge payées pour lui .

HAMEL. Ah ! mon oncle .
CANT. Pardieul je n' étais pas obligé au

secret moi . . Cela a paru le toucher . , car
au fond ce n' est pas un méchant garçon .
Pai vu des larmes rouler dans ses yeux .
Et après un moment d ' hésitation . „ Mon -
„ sieur , m' a - t - il dit , je laisse à Hamelin le
„ droit de me mépriser comme un läche ,
„ oe sera ma punition . . Je vous obéis .
„ et je pars . “

Haknb . Que dites - vous9. .
CANY. Et il est parti .
KUOGEN. , johοοeement . Ah1.
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HANMEL. Parti l. . .
CAN . , prenant Hamelin d part . Et

vous devez Pen remereier ; Hamelin ; que
regrettez - vous 9. . , de n ' avoir point frappé
un homme qui eüt refusé de se défendre . .
car telle était son intention . L' erreur
d ' un jeune fou doit - elle ètre rachetée avec
du sang , et son repentir ne vous suffit - il
point ? . . Songez - YV, d' ailleurs , Hamelin :
tout le monde eüt devinè la cause d ' un
pareil combat , et votre vengeance eüt fait
croire à une faute . . , Eugénie eüt éte soup -
gonnée .

HaRfHI . , d lui - meme . Ciest vrai .
CANT. , Zui prenant zd main . Allons ,

vous étes un homme , vous . Phonneur et
I4e bonheur vous restent . , que vous faut - il
encore ? Plus de ressentiments , Hamelin ,
Un ' y a que les ames faibles qui sont im -
placables ; les cœurs bien faits compren -
nent l ' erreur et sont miséricordieux .

HAMEL. Oui , vous avez raisone , il a
bien fait de partir . . . oui . — Votre main ,
Eugénie .

EUCEN. Alul tu pardonnes done ?
HAMEL. Non , j ' oublierai .
CANT. A la bonne heure . , ne regardez

que L' avenir , et ne songez maintenant qu ' à
réparer les échecs de ia fortune .

HAMREL. Ah ! j ' y réussirai . ( Donnant la
main à Hugénie ) Nai retrouvé ma force
et mon courage !

CANT. Et votre capital .
HahiRI . Que voulez - vous dire ?
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CaNT . Voici ce que Baudoin vient d ' ap -
porter de Rouen .

HAMRL. , HeHοů̃t ĩe pahον˖nům que Cantal
Zui présente . Que vois - je 2. . quittance
geénèrale de mes oréanciers 2. , et c' est vous

qui avez paye , mon oncle !
CANr. Comme votre associé . “ car je le

Ssuis à partir d ' aujourd ' hui . Pai examiné

Vos nouveaux plans : la réèussite est süre .

en conséquence , je me fais votre action -

naire , votre commanditaire ; vous ne pou -
vez pas me refuser de faire ma fortune

avec vous , que diable ! ce serait de L' é-

goisme !
HAMEL. Mais vos projets de retraite 2. «

CANT. C' était une folie ; j ' y renonce .
Un bonnetier comme moi doit mourir en
kaisant des règles de trois . Nous mettrons
à exécution vos projets ; je tiendrai vos

livres ; je calculerai pour vous , et vous

aurez du génie pour nous deux . «.
KUGEHN. Ahl oui , mon oncle . . ne nous

quittez plus . . . vous serez notre ange gar -
dien ,

CANT. Soit : un ange gardien . , , faisant

la commandite .
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